39e  ANNÉE.  - PRIX  : 50  CENTIMES 


GRANDS  MAGASINS  DE  NOUVEAUTÉS 


Au  Printemps 

JULES  JALUZOT  & O A 

§ue  du  (Havre , (Boulevard  gaussmann,  §ue  de  grovence,  §ue  <§aumartin 

ENVOI  GRATÎS  & FRANCO 

sur  demande,  du  Catalogue  Général  Illustré  renfermant  toutes  les 
modes  nouvelles  de  la  Saison. 

Sont  également  envoyés  franco , les  échantillons  de  tous  les  tissus 
composant  les  immenses  assortiments  du  PRINTEMPS. 

Toute  commande,  à partir  de  25  francs,  est  envoyée  franco  de  port 
à domicile  et  contre  remboursement  (c’est-à-dire  quelle  montant  est 
réclamé  au  moment  de  la  livraison). 

Tout  achat  qui  a cessé  de  plaire  est  échangé  ou  remboursé. 

La  Société  des  Grands  Magasins  du  PRINTEMPS  est  constituée  en  com- 
mandite par  actions  au  capital  de  35,060,500  francs.  Ses  titres  sont  inscrits  à la 
cote  officielle. 

Le  dividende  des  actions  du  PRINTEMPS  n’a  jamais  été  inférieur  à 5 %■ 
Celui  du  dernier  exercice  a été  de30fr. 

Le  PRINTEMPS  se  charge  de  Pachat  et  de  la  vente  au  comptant  de  toutes 
valeurs  négociables  à la  Bourse  de  Paris.  Il  encaisse  tous  coupons  échus  et 
reçoit  en  comptes  courants  des  dépôts  de  fonds  à vue  ; et  à échéances  contre 
des  Bons  de  Caisse  dont  l’intérêt  est  payable  tous  les  3 mois. 

Le  Rayon  d'Epargne  populaire  du  Printemps,  créé  dans  un  but 
philanthropique  pour  faciliter  l’épargne,  accepte  des  versements  depuis  1 franc  ; 
le  total  du  livret  ne  peut  excéder  1,000  francs.  Intérêt  payé  4 % l’an. 

(Demander  renseignements  à son  service  financier). 


38e  ANNEE  ALMANACH  1898 

DU 

CHARIVARI 

TEXTE  ET  DESSINS 

PAR  LES  RÉDACTEURS  ET  LES  DESSINATEURS  DU  CHARIVARI 


La  persistance  du  rent  exigeant  que  les  dames  soignent  beaucoup  plus 
leurs  dessous  que  leurs  dessus. 


^t\  SS 

An  Dépôt  central  des  Almanachs 

PUBLIÉS  A PARIS 

LIBRAIRIE  E.  PLON,  NOURRIT  et  C‘\  RUE  GARANCIÈRE,  10, 


ARTICLES  PRINCIPAUX 

DE 

L’ANNUAIRE  POUR  1898 


Année  de  la  période  Julienne 6611 

Depuis  la  première  Olympiade  d’Iphitus  jusqu’en 

juillet 2674 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron  (mars).  . 2651 


De  l’époque  de  Nabonassar,  depuis  février.  . . . 2645 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ 1898 

L’année  1315  des  Turcs  commence  le  12  juin  1897  et 
finit  le  31  mai  1898. 


La  Septuagétime 

Les  Cendres 

PAQUES 

Les  Rogations.  . 
L’ASCENSION. . 


Fêtes  annuelles  et  mobiles. 


6 février. 
23  février. 
1 0 avril. 
16,  17  et  18  mai. 

19  mai. 


LA  PENTECOTE 

La  Trinité 

LA  FÊTE-DIEU 

L'Avent 


29  mai. 
5 juin. 
9 juin. 
27  novembre. 


Saisons. 


Le  Printemps  comm.  le  20  mars,  à 2 h.  16  m.  du  soir . j L’Automne  comm.  le  23  septembre,  à 0 h.  42  m.  du  matin. 

L Eté  commence  le  21  juin,  à 10  h.  16  m.  du  matin.  | L’Hiver  comm.  le  21  décembre,  à 7 h.  8 m.  du  soir. 


Éclipses. 


, U y aura  en  1898  trois  éclipses 

1 Eclipse  partielle  de  lune,  le  7 janvier  1898,  visible  à 
Paris.  Commencement  de  l’éclipse  à 10  h.  9 du  soir; 
milieu  àO  h.  46  du  matin;  fin  de  l’éclipse  à 3 h.  20 
du  matin. 

2.  Eclipse  totale  de  soleil,  le  21  janvier,  invisible  à Paris. 

3.  Eclipse  partielle  de  lune,  le  3 juillet,  en  partie  visible 
à Paris.  Commencement  de  l’éclipse  à 6 b.  56  du  soir; 
milieu  à 9 h.  27  du  soir;  fin  de  l’éclipse  à 11  h.  57  du 
soir. 


de  soleil  et  trois  éclipses  de  lune. 

4.  Eclipse  annulaire  de  soleil,  le  18  juillet,  invisible  à 
Paris. 

5.  Eclipse  partielle  de  soleil,  les  12-13  décembre,  invi- 
sible à Paris. 

6.  Eclipse  totale  de  lune,  le  27  décembre,  visible  à 
Paris.  Commencement  de  l’éclipse  à 8 h.  43  du  soir; 
milieu  à 11  h.  51  du  soir;  fin  de  l’éclipse  à 3 h.  du 
matin. 


Moii. 

Janvier. . . . 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 


TABLEAU  DES  PLUS 

Jours  et  heures  de  la  syzygie. 

| P.  L.  le  8,  à 0 h.  34  m.  mat. 
) N.  L.  le  22,  à 7 h.  34  ra.  mat. 
( P • L.  le  6,  à 6 h.  33  m.  soir. 
| N.  L.  le  20,  à 7 h.  50  m.  soir. 
(P-  L.  le  8,  à 9 h.  38  m.  mat. 

( N.  L.  le  22,  à 8 h.  47  m.  mat. 

(P.  L.  le  6,  à 9 h 29  m.  soir. 

| N.  L.  le  20,  à 10  h.  30  m.  soir, 
î P.  L.  le  6,  à 6 h.  43  m.  mat. 
| IV.  L.  le  20,  à 1 h.  8 m.  soir, 
j P • L.  le  4,  à 2 h.  2L  m.  soir, 
j N.  L.  le  19,  à 4 b.  29  m.  mat. 


GRANDES  MARÉES  EN  1898. 


Haot. 

0,81 

1,03 

0,94 

1,05 

1.03 

1,00 

1.04 
0,90 
1,00 
0,77 
0,96 
0,72 


Mois. 


Juillet 
Août j N. 

(P- 

Septembre  • J p 
Octobre  . . . | p ' 
Novembre.  • | p 
Décembre. . i „ ’ 


( P 

(N. 


Jours  et  heures  de  la  syzygie.  Haul. 

L.  le  3,  à 9 h.  21  m.  soir.  1,00 
L.  le  18,  à 7 h.  56  m.  soir.  0,80 
L.  le  2,  à 4 h.  38  m.  mat.  1,06 
L.  le  17,  à 10  h.  43  m.  mat.  0,90 
L.  le  31,  à 1 b.  0 m.  soir.  1,08 
L.  le  16,  à 0 h.  19  m.  mat.  0,98 
L.  le  29,  à 11  h.  20  m.  soir.  1,04 
L.  le  15,  à 0 h.  47  m.  soir.  1,00 
L.  le  29,  à 0 h.  27  m.  soir.  0,94 
L.  le  14,  à 0 b.  30  m.  mat.  0,97 
L.  le  28,  à 4 h.  49  m.  mat.  0,80 
L.  le  13,  à 11  h.  52  m.  mat.  0,98 
L.  le  27,  à 11  b.  49  m.  soir.  0,76 


Dn  a remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d’un  jour  et  demi  la  nouvelle  et 
la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l’époque  où  elles  arrivent  en  ajoutant  un  jour  et  demi  à la  date  des  syzygies. 
On  voit  par  ce  tableau  que,  pendant  l’année  1898,  les  plus  fortes  marées  seront  celles  des  23  janvier, 
22  février,  9 mars,  23  mars,  8 avril,  7 mai,  5 juillet,  3 août,  2 septembre,  1er  et  17  octobre.  Ces  marées, 
surtout  celles  des  22  février,  8 avril,  3 août,  2 septembre  et  1er  octobre,  pourraient  occasionner  quelques 
désastres  si  elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 


'sa-  ...  ' ' ""  " ..  - — 

Les  meilleures  pompes  sont  les  POMPES  BR0QUET. 
(Voir  aux  annonces.) 
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— Allons,  allons!...  Je  vois  que,  si  les  passants  de  bonne 

volonté  ne  vous  aident  pas  un  peu,  jamais  votre  Exposition  ne  — IV  e craignez  rien,  baronne;  nous  avons,  cette  nuit,  un 

sera  prête  pour  1900.  petit  concert  tout  à fait  snob  dans  les  égouts. 


JANVIER  (le  Verseau) 

FÉVRIER  (les  Poissons) 

MARS  (le  Bélier) 

i 

'amedi. 

Circoncision. 

i 

mardi. 

s.  Ignace. 

il 

mardi. 

s.  Aubin, 

2 

DIM. 

s.  Macaire,  abbé. 

2 

mercredi. 

Purification. 

2 

mercredi. 

ste  Camille.  Q.  T. 

3 

lundi. 

ste  Geneviève. 

3 

jeudi. 

s.  Biaise. 

3 

jeudi. 

ste  Cunégonde. 

4 

mardi. 

s.  Rigobert. 

4 

vendredi. 

ste  Jeanne  de  Val. 

4 

vendredi. 

s.  Casimir. 

5 

mercredi . 

ste  Amélie. 

5 

samedi. 

ste  Agathe. 

5 

samedi. 

s.  Théophile. 

6 

jeudi. 

Epiphanie. 

6 

DIM. 

ste  Dorothée.  Sept. 

6 

DIM. 

ste  Colette.  Remin. 

7 

vendredi. 

s.  Lucien,  évêque. 

7 

lundi. 

s.  Romuald. 

7 

lundi. 

s.  Thom.  d’Aquin. 

8 

samedi. 

sle  Gudule. 

8 

mardi. 

s.  Jean  de  Matha. 

8 

mardi. 

s.  Jean  de  Dieu. 

9 

DIM. 

s.  Julien,  évêque. 

9 

mercredi. 

ste  Apolline. 

9 

mercredi. 

ste  Françoise. 

10 

lundi. 

s.  Guillaume. 

10 

jeudi. 

ste  Scholastique. 

10 

jeudi. 

40  Martyrs. 

H 

mardi. 

s.  Théodore. 

11 

vendredi. 

s.  Séverin. 

11 

vendredi. 

s.  Constantin. 

12 

mercredi. 

s.  Arcadius. 

12 

samedi. 

ste  Eulalie. 

12 

samedi. 

s.  Grégoire. 

13 

jeudi. 

Bapt.  de  N.  S. 

13 

DIM. 

s.  Polyeuct e.Sexag. 

13 

DIM. 

ste  Euphrasie.  Oculi. 

14 

vendredi. 

s.  Hilaire,  évêque. 

14 

lundi. 

s.  Valentin. 

14j 

lundi. 

ste  Mathilde. 

15 

samedi. 

s.  Paul,  ermite. 

15 

mardi. 

s.  Faustin. 

15] 

mardi. 

s.  Zacharie. 

16 

DIM. 

s.  Marcel,  pape. 

16 

mercredi. 

ste  Julienne. 

16 

mercredi. 

s.  Abraham. 

17 

lundi. 

s.  Antoine. 

17 

jeudi. 

s.  Sylvain. 

17 

jeudi. 

s.  Patrice.  Mi-C. 

18 

mardi. 

Ch.  s.  Pierre  à R. 

18 

vendredi. 

s.  Siméon. 

18 

vendredi. 

s.  Gabriel. 

19 

mercredi. 

s.  Sulpice,  évêque. 

19 

samedi. 

s.  Barbat. 

19 

samedi. 

s.  Joseph. 

20 

jeudi. 

s.  Sébastien. 

20 

DIM. 

s.  Eucher.  Quinq. 

20 

DIM. 

s.  Guibert.  Lœtare. 

21 

vendredi. 

ste  Agnès. 

21 

lundi. 

s.  Pépin. 

21 

! lundi. 

s.  Benoit. 

22 

samedi. 

s.  Vincent. 

22 

mardi. 

Ch.s.P.  à Ant.M.^r. 

22 

mardi. 

ste  Léa. 

23 

DIM. 

s.  Raymond. 

23 

mercredi. 

Cendres. 

23 

mercredi. 

s.  Victorien. 

24 

lundi. 

s.  Timothée. 

24 

jeudi. 

s.  Mathias. 

24 

jeudi. 

s.  Siméon. 

25 

mardi. 

Conv.  de  s.  Paul. 

25 

vendredi. 

s.  Césaire. 

25 

vendredi. 

Annonciation. 

26 

mercredi. 

s.  Polycarpe. 

26 

samedi. 

s.  Porphyre. 

26 

! samedi. 

s.  Emmanuel. 

27 

jeudi. 

s.  J.  Chrysostome. 

27 

DIM. 

slc  Honorine.  Quad. 

27 

DIM. 

La  Passion. 

28 

vendredi. 

s.  Charlemagne. 

28 

lundi. 

s.  Romain. 

28 

, lundi. 

s.  Gontran. 

29 

samedi. 

i s.  Fr.  de  Sales. 

29 

mardi. 

sle  Eustasie. 

30 

DIM. 

sle  Bathilde. 

30 

mercredi. 

s.  Rieul. 

31 

lundi. 

s.  Pierre  Nolasque. 

31 1 jeudi. 

stc  Cornélie. 

© P.  !..  le  8 

, à 0 h.  34  m.  matin. 

© P.L.  le  6 

, à 6 h.  33  m.  soir. 

© P.  L.  le  5 

!,à  9 h.  38m.  matin. 

« 

L)  .y.  le  la 

, à 3 h.  54  m.  soir. 

f D.  Q.  le  14 

, à 0 h.  44  m.  matin. 

6 

D.  O.le  15,  à 7 h.  57m.  malin. 

• N.L.  le 22 

, à 7 h.  34  m.  malin. 

#N.L.  Ie20,  à 7 h.  50  m.  soir. 

• N.  L.  le  2; 

Là  8 h.  47m.  malin. 

2)  P.  Q.  le 29 

,à  2 h. 42  m.  soir; 

2)  P.  Q.  le  28, 

, à 11  h.  23  m.  matin. 

2)  P.  Q.  le  30,  à 7 h.  50  m.  matin. 
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PETITE  REVUE  (suite). 


— Quel  est  ce  livret,  ma  cousine? 

— Comme  nous  sommes  en  carême,  je  lis  du  Brunetière 
pour  faire  pénitence. 


— Vingt-cinq  louis,  cette  jaquette? 

— Oui. 

— C’est  effrayant...  Au  prix  où  sont  les  robes,  les  plus 
honnêtes  finiront  par  être  obligées  de  tromper  leur  mari. 


AVRIL  (le  Taureau) 

MAI  (les  Gémeaux) 

JUIN  (l’Écrevisse) 

1 ! 

vendredi 

s.  Valéry. 

1 

I DIM. 

s.  Philippe,  s.  Jacq. 

1 

mercredi. 

s.  Pamphile.  Q.  T. 

2' 

samedi. 

s.  François  dePaule. 

2 

lundi. 

s.  Athanase. 

2 

jeudi. 

s.  Pothin. 

3 

DIM. 

Les  Rameaux. 

3 

mardi. 

Inv.  de  la  S.  Croix. 

3 

vendredi. 

ste  Clotilde. 

4 

lundi. 

s.  Isidore. 

4 

mercredi. 

ste  Monique. 

4 

samedi. 

s.  François  Caracc. 

5 

mardi. 

s.  Vincent  Ferrier. 

5 

jeudi. 

s.  Pie  V. 

5 

DIM. 

Trinité. 

6 

mercredi. 

s.  Céleslin. 

6 

vendredi. 

s.  Jean  Porte  Latine. 

6 

lundi. 

s.  Norbert. 

7 

jeudi. 

s.  Hégésippe. 

7 

samedi. 

s.  Stanislas. 

7 

mardi. 

s.  Claude. 

8 

vendredi. 

Vendredi  saint. 

8 

DIM. 

s.  Désiré. 

8 

mercredi. 

s.  Médard. 

9 

samedi. 

s.  Hugues. 

9 

lundi. 

s.  Grég.  deNazianze. 

9 

jeudi. 

Fête-Dieu. 

10 

DIM. 

PAQUES. 

10 

mardi. 

s.  Ant^nin. 

10 

vendredi. 

s.  Landri. 

11 

lundi. 

s.  Léon  le  Grand. 

11 

mercredi. 

ss.  Achille  et  Nér. 

11 

samedi. 

s.  Barnabé. 

12 

mardi. 

s.  Jules. 

12 

jeudi. 

s.  Pancrace. 

12 

DIM. 

s.  Nabor. 

13 

mercredi. 

s.  Herménégilde. 

13 

vendredi. 

s.  Servais. 

13 

lundi. 

s.  Ant.  de  Padoue. 

14 

jeudi. 

s.  Tiburce. 

14 

samedi. 

s.  Pacôme. 

14 

mardi. 

s.  Basile  le  Grand. 

15 

vendredi. 

ste  Àuastasie. 

15 

DIM. 

s.  Cassius. 

1 0 

mercredi. 

ste  Germaine  Cousin. 

16 

samedi. 

s.  Fructueux. 

16 

lundi. 

Rogations. 

16 

jeudi. 

s.  -J. -François  Régis. 

17 

DIM. 

Quasimodo. 

17 

mardi. 

s.  Pascal. 

17 

vendredi. 

F.  duS.-C.  de  Jésus. 

18 

lundi. 

s.  Parfait. 

18 

mercredi. 

s.  Venant. 

18 

samedi. 

ste  Marine. 

19 

mardi. 

s.  Léon,  pape. 

19 

jeudi. 

ASCENSION. 

19 

DIM. 

s.  Gervais. 

20 

mercredi. 

s.  Marcellin. 

20 

vendredi. 

s.  Bernardin. 

20 

lundi. 

s.  Sylvère. 

21 

jeudi. 

s.  Anselme. 

21 

samedi. 

ste  Virginie. 

21 

mardi. 

s.  Louis  de  Gouzag. 

00 

vendredi. 

ste  Opportune. 

22 

DIM. 

ste  Julie. 

22 

mercredi. 

s.  Paulin. 

23 

samedi. 

s.  Georges. 

23 

lundi. 

s.  Didier. 

ü 

jeudi. 

s. Jacob. 

24 

DIM. 

s.  Fidèle. 

24 

mardi. 

N.-D.  Auxiliatrice. 

24 

vendredi. 

Nativ.  de  s.  J.‘Bapt. 

25 

lundi. 

s.  Marc. 

25 

mercredi. 

s.  Philippe  de  Néri. 

25 

samedi. 

s.  Prosper. 

26 

mardi. 

s.  Ciet. 

26 

jeudi. 

s.  Urbain. 

26 

DIM. 

s.  Babolein. 

27 

mercredi. 

s.  Antliime. 

27 

vendredi. 

ste  Marie-Madeleine. 

27 

Lundi. 

s.  Ladislas. 

28 

jeudi. 

ste  Prudence. 

28 

samedi. 

s.  Germain,  v.  j. 

28 

mardi. 

s.  Irénée. 

29 

vendredi. 

s.  Pierre  Martyr. 

29 

DIM. 

PENTECOTE. 

29 

mercredi. 

s.  Pierre  et  s.  Paul. 

3 U 

samedi. 

ste  Cath.  de  Sienne. 

30 

lundi. 

s.  Félix,  pape. 

30 

jeudi. 

Commém.de  s.  Paul. 

1 

31 

I mardi. 

ste  Angèle  de  Mér. 

'i 

P.  L.  le  6 

, à 9 h.  29  m.  soir. 

©P.L.le  6, 

, à 6 h.  43  m.  matin. 

© P.  L le  4 

0 à 2 h.  21  m.  soir. 

« 

D.  Q.  le  13 

;.à  2 h. 38  m.  soir. 

€ D.  Q.  le  12 

, à 9 h.  45  m.  soir. 

C 

D.  Q.  le  11 

, cà  6 h.  13  m.  matin. 

• N.  L.  le  2; 

i,  à 1 0 h.  30  m.  soir. 

• N.  !..  le 20. 

, à 1 h.  8 m.  soir. 

• N.  L.  le  1S 

1,  à 4 h.  29  m.  malin. 

P.  Q.  le 2* 

l,à  2 h.  L i m.  matin. 

5 

P.  Q.  Ie28„ 

, à 5 h.  23  m.  soir. 

P P-  Q-  le  27 

à àh.  3 m.  matin. 
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EX  TRAMWAY  ÉLECTRIQUE. 

— Vous  avez  oublié  vos  six  sous? 

— On  m’a  recommandé  de  ne  pas  apporter  de  métal,  à cause 
du  danger  des  courants. 


PETITE  REVUE  (suite). 


j — Bon  dieu!...  Ces  poches  de  robes  de  dames,  c’est  le 
diable  pour  y entrer,  et  on  ne  peut  plus  en  sortir! 


JUILLET  (le  Lion) 

AOUT  (la  Vierge) 

SEPTEMBRE  (la  Balance) 

1 

vendredi. 

s.  Thierry. 

1 

lundi. 

s.  Pierre  ès  liens. 

1 

jeudi. 

s.  Leu  et  s.  Gilles. 

2 

samedi. 

Visitation  de  N.  ü. 

2 

mardi. 

s.  Alphonse. 

2 

vendredi. 

s.  Etienne,  roi. 

3 

DIM. 

s.  Anatole. 

3 

mercredi. 

Inv.  s.  Etienne. 

3 

samedi. 

s.  Lazare. 

4 

lundi. 

ste  Berthe. 

4 

jeudi. 

s.  Dominique. 

4 

DIM. 

ste  Rosalie. 

5 

mardi. 

ste  Zoé. 

5 

vendredi. 

s.  Yvon,  martyr. 

5 

lundi. 

s.  Bertin,  abbé. 

6 

mercredi. 

s.  Ulric. 

6 

samedi 

Transfigurât.  N.  S. 

6 

mardi. 

ste  Reine. 

7 

jeudi. 

ste  Aubierge. 

7 

DIM. 

s.  Gaëtan. 

7 

mercredi. 

s.  Cloud. 

8 

vendredi. 

ste  Elisabeth. 

8 

lundi. 

s.  Justin. 

8 

jeudi. 

Naliv.  de  la  Vierge. 

9 

samedi. 

ste  Véronique. 

9 

mardi. 

s.  Spire. 

9 

vendredi. 

s.  Orner,  évêque. 

10 

DIM. 

ste  Félicité. 

10 

mercredi. 

s.  Laurent,  martyr. 

10 

samedi. 

ste  Pulchérie. 

11 

lundi. 

s.  Pie  Ier. 

11 

jeudi. 

ste  Susanne. 

11 

DIM. 

s.  Patient,  évêque. 

12 

mardi. 

s.  Gualbert. 

12 

vendredi. 

ste  Claire. 

12 

lundi. 

s.  Léonce. 

13 

mercredi. 

s.  Eugène. 

13 

samedi. 

s.  Hippolyte.  v.  j. 

13 

mardi. 

s.  Aimé. 

14 

jeudi. 

s.  Bonaventure. 

14 

DIM. 

s.  Eusèbe, 

14 

mercredi. 

Exalt.delaS.  Croix. 

15 

vendredi. 

s.  Henri. 

15 

lundi. 

ASSOMPTION. 

15 

jeudi. 

s.  Nicomède. 

16 

samedi. 

N.  D.  du  Carmel. 

16 

mardi. 

s.  Roch. 

16 

vendredi. 

s.  Cyprien. 

17 

DIM. 

s.  Alexis. 

17 

mercredi. 

s.  Mamert. 

17 

samedi. 

s.  Lambert. 

18 

lundi. 

s.  Camille. 

18 

jeudi. 

ste  Hélène. 

18 

DIM. 

s.  Joseph  Cupertino- 

19 

mardi. 

s.  Vincent  de  Paul. 

19 

vendredi. 

s.  Joachim. 

19 

lundi. 

s.  Janvier. 

20 

mercredi. 

ste  Marguerite. 

20 

samedi. 

s.  Bernard. 

20 

mardi. 

s.  Eustache. 

21 

jeudi. 

s.  Victor,  martyr. 

21 

DIM. 

ste  Jeanne  Chantal. 

21 

mercredi. 

s.  Matthieu.  Q.  T. 

22 

vendredi. 

ste  Madeleine. 

22 

lundi. 

s.  Svmphorien. 

22 

jeudi. 

s.  Maurice. 

23 

samedi. 

s.  Apollinaire. 

23 

mardi. 

s.  Sidoine. 

23 

vendredi. 

ste  Thècle. 

24 

DIM. 

ste  Christine,  v. 

24 

mercredi. 

s.  Barthélemy. 

24 

samedi. 

N.  D.  de  la  Merci. 

25 

lundi. 

s.  Jacques,  s.  Christ. 

25 

jeudi. 

s.  Louis,  roi. 

25 

DIM. 

s.  Eirmin. 

26 

mardi. 

ste  Anne. 

26 

vendredi. 

s.  Zéphirin. 

26 

lundi. 

ste  Justine. 

27 

mercredi. 

s.  Pantaléon. 

27 

samedi. 

s.  Cesaire. 

27 

mardi. 

s.  Côme  et  s.  Damien. 

28 

jeudi. 

s.  Nazaire. 

28 

DIM. 

s.  Augustin. 

28 

mercredi. 

s.  Venceslas. 

29 

vendredi. 

ste  Marthe. 

29 

lundi. 

Décolla. des.  J.-Bap. 

29 

jeudi. 

s.  Michel,  archange. 

30 

samedi. 

s.  Abdon. 

30 

mardi. 

ste  Rose  de  Lima. 

30 

vendredi. 

s.  Jérôme. 

31 

DIM. 

s.  Germain  l’Auxerr. 

31 

mercredi. 

s.  Raymond  Nonnat. 

©P  L. le  3, à 9 h. 21m. soir. 
CD.Q.lelO,à  4h.52m.soir. 
• N.  L.  le  18, à 7 h. 56m.  soir. 

-©P.L.le  2 
£ D.Q.le  9 
• N.  L.  le  17 
2)  P.  Q.  le  24 
© P.  L.le31, 

,à  4 h.  38  m.  matin, 
, à 6 h.  22  m.  matin. 
, à 10  h.  43  m.  matin. 
,à  8 h.  41m.  soir, 
à 1 h.  0 m.  soir. 

C D.Q.le  7,  à 1 1 h.  Om.soir. 

O N.  L.  le  1 6,  à Oh.  19m.  matin. 
3)  P.  Q.  le 23, à 2h.4'<m.  matin. 

©P.  Q.Ie26, 

, à 1 h.  49  m.  soir. 

© P.  L.  le  29,  à 1 1 h.  20  m.  soir. 
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— Mais,  monsieur,  je  ne  suis  pas  ce  que  vous  croyez! 

— A qui  donc  ai-je  l’honneur  de  parler? 

— J’ai  failli  être  la  muse  de  Montmartre...  Je  ne  l’ai  raté 
que  d'une  voix! 


PETITE  REVUE  (suite). 


OCTOBRE  (le  Scorpion) 

NOVEMBRE  (le  Sagittaire) 

DÉCEMBRE  (le  Capricorne) 

d 

samedi. 

s.  Remi,  évêque. 

1 

mardi. 

TOUSSAINT. 

n 

jeudi. 

s.  Eloi. 

2 

DIM. 

ss.  Anges  gardiens. 

2 

mercredi. 

Gomm.  des  Morts. 

2 

vendredi. 

ste  Bibiane. 

3 

lundi. 

s.  Denis  Aréopag. 

3 

jeudi. 

s.  Marcel. 

3 

samedi. 

s.  Fr.  Xavier. 

4 

mardi. 

s.  François  d’Assise. 

4 

vendredi. 

s.  Charles  Borromée. 

4 

DIM. 

ste  Barbe. 

5 

mercredi. 

s.  Placide. 

5 

samedi. 

ste  Berthilde. 

5 

lundi. 

s.  Sabas,  abbé. 

6 

jeudi. 

s.  Bruno. 

6 

DIM. 

s.  Léonard. 

6 

mardi. 

s.  Nicolas. 

7 

vendredi. 

s.  Serge,  ste  Bacq. 

7 

lundi. 

s.  Ernest. 

7 

mercredi. 

s.  Ambroise. 

8 

samedi. 

ste  Brigitte. 

8 

mardi. 

Les  4Mart.  couronnés 

8 

jeudi. 

IMM.  CONCEPTION 

9 

DIM. 

s.  Denis,  évêque. 

9 

mercredi. 

s.  Mathurin. 

9 

vendredi. 

ste  Léocadie. 

10 

lundi. 

s.  François. 

10 

jeudi. 

s.  Juste. 

10 

samedi. 

ste  Valère. 

11 

mardi. 

s.  Nicaise. 

11 

vendredi. 

s.  Martin. 

11 

DIM. 

s.  Daniel. 

12 

mercredi. 

s.  Wilfrid. 

12 

samedi. 

s.  René,  évêque. 

12 

lundi. 

ste  Odile. 

13 

jeudi. 

s.  Edouard. 

13 

DIM. 

s.  Didace. 

13 

mardi . 

ste  Luce,  vierge. 

14 

vendredi. 

s.  Calixte. 

14 

lundi. 

s.  Maclou. 

14 

mercredi. 

s.  Nicaise.  Q.  T. 

15 

samedi. 

ste  Thérèse. 

15 

mardi. 

ste  Gertrude. 

15 

jeudi. 

s.  Mesmin. 

16 

DIM. 

s.  Léopold. 

16 

mercredi. 

s.  Edmond. 

16 

vendredi. 

ste  Adélaïde. 

17 

lundi. 

ste  Estelle. 

17 

jeudi. 

s.  Grégoire Thaumat. 

17 

samedi. 

ste  Olympiade. 

18 

mardi. 

s.  Luc,  évangéliste. 

18 

vendredi. 

s.  Othon. 

18 

DIM. 

s.  Gatien. 

19 

mercredi. 

s.  Pierre  d’Alcantara 

19 

samedi. 

ste  Elisabeth. 

19 

lundi. 

s.  Meurice. 

20 

jeudi. 

ste  Cléopâtre. 

20 

DIM. 

s.  Félix  de  Valois. 

20 

mardi. 

s.  Philogone. 

21 

vendredi. 

ste  Ursule. 

21 

lundi. 

Présent,  de  la  Vierge 

21 

mercredi . 

s.  Thomas. 

22 

samedi. 

s.  Mellon. 

22 

mardi. 

ste  Cécile. 

22 

jeudi. 

s.  Honorât. 

23 

DIM. 

s.  Rédempteur. 

23 

mercredi. 

s.  Clément. 

23 

vendredi. 

ste  Victoire. 

24 

lundi. 

s.  Raphaël. 

24 

jeudi. 

ste  Flore. 

24 

samedi. 

ste  Delphine,  v.  j. 

25 

mardi. 

s.  Crépin,  s.  Crép. 

25 

vendredi. 

ste  Catherine. 

25 

DIM. 

NOËL. 

26 

mercredi. 

s.  Rustique. 

26 

samedi. 

ste  Geneviève  des  Ar. 

26 

lundi. 

s.  Etienne. 

27 

jeudi. 

s.  Frumence,  v. 

27 

DIM. 

s.  Maxime.  Avent. 

27 

mardi. 

s.  Jean,  apôtre. 

28 

vendredi. 

s.  Simon,  s.  Jude. 

28 

lundi. 

s.  Sosthène. 

28 

mercredi. 

ss.  Innocents. 

29 

samedi. 

s.  Narcisse. 

29 

mardi. 

s.  Saturnin. 

29 

jeudi. 

s.  Thomas  de  Cantor. 

30 

DIM. 

s.  Lucain. 

30 

mercredi. 

s.  André. 

30 

vendredi. 

ste  Colombe. 

31 

lundi. 

s.  Quentin,  v.  j. 

31 

samedi. 

s.  Sylvestre. 

C D.Q.le  7 

, à 6 h.  14  m.  soir. 

C D.  Q.  le  ( 

5,  à 2 h.  37  m.  soir. 

f D.Q.le  6, 

, à lOh.  15m.  matin. 

• N.L.  Iel5,à  Oh. 47m. soir. 

• N.  L.  le  14,  à 0 h.  30  m.  matin. 

• N.  L.  le  13,  à 11  h.  52m.  matin. 

© P.  Q.  Ie22 

, à 9 h.  18m.  matin. 

3)P.Q.le20,  à 5 h.  14  m.  soir. 

© P.  Q.  le  20,  à 3 h.  31m.  matin. 

© P.L.  le 29 

, à Oh. 27  m. soir. 

©P.L.  le  28,  à 4 h.  49  m.  matin. 

©P.  L.  le  27. 

,à  11  h.  49m. soir. 
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CLOCHETTES 


Dubrancart  est  un  brave  bourgeois  qui  a 
une  femme  vivace . 

Trop  vivace  même,  mais  Dubrancart  en  a 
pris  son  parti  depuis  longtemps.  Il  se  montre 
plein  de  tolérance. 

Aussi  se  gêne-t-on  peu  pour  le  blaguer. 

L’autre  jour,  Dubrancart  parlait  de  son 
dernier  fils,  un  gamin  de  six  ans,  dont  il  ne 
doit  pas  beaucoup  se  croire  le  père. 

— Quel  drôle  de  caractère!  Vous  allez 
voir...  Je  vais  lui  commander  n’importe 
quoi  ; il  me  tournera  le  dos  tout  de  suite. 

Ainsi  il  advint. 

Et  l’ami  à qui  Dubrancart  parlait,  de  con- 
clure avec  un  sourire  : 

— C’est  étonnant,  mon  cher!  Vous  le 
connaissez  comme  si  vous  l’aviez  fait. 

* 

* * 

Un  ami  de  club  arrive  chez  Gontran,  très 
ému. 

— Mon  cher... 

— Qu’as-tu  donc? 

— Je  viens  te  demander  d’être  mon  té- 
moin. 

— Pour  un  duel? 

— Oui. 

— Qu’est-ce? 

— Figure-toi  que,  l’autre  soir  après  le 
dîner,  on  passe  au  salon  chez  la  comtesse 
de  B... 

— Et  alors? 

— Alors,  je  la  retrouve  seule  dans  un 
boudoir;  et  comme  elle  était  décolletée  de  la 
façon  la  plus  attirante,  je  lui  dépose  un  bai- 
ser sur  l’épaule. 

— Voyez-vous  ça  ! 

— Mais,  en  me  retournant,  qu’est-ce  que 
je  vois?  Le  mari  qui  nous  regardait. 

— Compris,  mon  pauvre  ami.  Tu  t’es 
laissé  pincer  en  flagrant  délit  de  vol  à l’éta- 
laSe 


* 

* * 

Les  pythonisses  sont  à l’ordre  du  jour.  Il 
en  est  qui  savent  dorer  la  pilule  aux  mal- 
heureux à qui  elles  annoncent  les  sept  plaies 
d’Égypte. 

— Vous  serez  dans  la  misère  jusqu’à 
trente-cinq  ans,  disait  l’une  d’elles  à M.  de 
Calineaux. 

— El  après? 

— Après?...  Vous  y serez  habitué. 

* 

* * 

Un  député  en  vacances  passe,  obèse  et 
ridicule,  sur  la  grande  place  de  son  chef- 
lieu. 

— Quel  est  donc  ce  poussah?  demande 
quelqu’un. 

— Comment!  vous  ne  le  connaissez  pas? 
C’est  notre  représentant. 

— Ah  !.. . Alors  il  doit  être  ventre  gauche. 

* 

* * 

Le  fils  de  M.  Prudhomme  n’est  pas  du 
tout  si  Prudhomme  que  l’on  pense. 

Il  est,  au  contraire,  bien  de  son  temps. 

L’autre  jour,  comme  tous  deux  passaient 
sur  l’esplanade  des  Invalides,  ils  aperçoi- 
vent deux  légionnaires  installés  dans  leurs 
fauteuils  roulants,  et  la  pipe  à la  bouche. 

— Regarde  et  admire,  dit  M.  Prudhomme, 
ces  vieux  débris  revenus  du  feu. 

— Oui,  fait  gravement  le  fils;  ils  fument 
encore. 

* 

* * 

Les  gosses  terribles  ! 

Car  il  est  temps  de  moderniser  le  vieux 
titre  de  Gavarni. 

Donc  les  gosses  terribles  ! 

Quinquin  paraissait  fort  préoccupé. 

Il  rôdait  autour  de  son  père,  semblant 


8 


ALMANACH  I)U  CHARIVARI. 


Éclosion  printanière,  rue  d’une  promenade  publique. 


— Vous  allez  encore  me  dire  que  c’est  le  printemps,  libertin? 

— Non,  bobonne,  c’est  l’effet  du  poirre  que  nous  semons 
dans  tes  fourrures. 


avoir  quelque  chose  à lui  dire  et  n’osant 
pas. 

Soudain  il  prit  un  grand  parti,  et  interpel- 
lant l’auteur  de  ses  jours  : 

— Dis  donc,  papa! 

— Quoi? 

— Je  voudrais  te  demander  quelque 
chose. 

— Parle. 

— C’est  que,  peut-être,  tu  vas  te  fâcher. 

Il  faut  vous  dire  que  l’épouse  du  papa  en 
question  est  fortement  avariée  et  déformée. 

Sur  quoi,  je  recède  la  parole  à Quinquin  : 

— Non...  Tu  me  permets?... 

— Oui,  va. 

— Eh  bien,  est -ce  que  maman  a été 
jeune  aussi  dans  le  temps? 

* 

*  *  * 

Au  pesage,  l’autre  jour. 


— Mâtin!  une  jolie  femme!  C’est  son 
légitime  qui  lui  donne  le  bras? 

— Parfaitement. 

— Et  il  est  jaloux? 

— Cela  dépend  du  prix  qu’on  y met. 

— Ah  ! très  bien. . . Encore  un  qui  rentre 
dans  la  catégorie  des  maris  à la  cote! 

* 

* * 

Scène  de  plein  vent. 

Je  passais  non  loin  de  la  Madeleine , 
endroit  terriblement  envahi  par  les  trains 
avec  ou  sans  électricité,  par  les  omnibus 
accumulés,  par  les  fiacres  et  enfin  par  les 
pneus. 

A ce  moment  un  cycliste  de  vulgaire  allure, 
celui-là,  avait  failli  passer  sur  le  ventre  d’un 
passant.  Le  passant  réclame.  Le  cycliste  le 
honnit. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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PRINTANERIES  (suite). 


De  part  et  d’autre  on  échange  un  dialo- 
gue vif  et  animé. 

Soudain  le  passant,  comme  mot  de  la  fin, 
lance  celte  imprécation  à son  adversaire  : 

— Eh!  va  donc,  vélodrôle! 

* * 

Le  ménage  B...  n’est  pas  très  délicieuse- 
ment uni. 

Ce  sont,  à chaque  instant,  des  querelles 
à tout  casser. 

Mme  B...  a,  en  ces  occasions,  une  manie 
qui  devient  lassante. 

Toujours  elle  menace  de  se  luer. 

Cette  semaine  encore,  éclate  un  de  ces 
cyclones  conjugaux. 

Et  Mme  B.. . conclut  : 

— Puisque  c’est  ainsi,  je  me  jetterai  par 
la  fenêtre  ! 


I Placidement  alors,  son  mari  : 

— Pas  du  côté  de  la  rue,  toujours!  Tu 
pourrais,  en  tombant,  écraser  quelque  bonne 
mère  de  famille  ! 

* * 

La  petite  Lélia,  feuilletée  qui  a pris  rang, 
a adopté  la  spécialité  des  vieux,  très  vieux 
protecteurs. 

L’autre  jour,  elle  était  dans  une  loge  en 
compagnie  de  trois  de  ces  messieurs  au 
crâne  tout  ce  qu’il  y a de  plus  dénudé. 

Et  Gontran,  qui  observait  d’en  bas  le  qua- 
tuor : 

— Sapristi!  avec  tant  de  genoux,  doit-il 
lui  en  falloir  des  jarretières! 

* 

* * 

Malgré  son  éreintement  et  sa  vétusté,  le 
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— Tu  sais,  ma  chère...  ta  campagne  empeste  le  dépo-  — Faudra  que  j’en  essaye  sur  mon  mari,  puisque 

toir.  le  printemps  n’est  pas,  hélas  ! un  Picon  suffisant  pour 

— Oh!  ben...  moi  qui  suis  toute  la  semaine  dans  la  lui. 
parfumerie,  ça  me  changera. 


baron  de  la  Dégommade  est  resté  hargneux 
et  bêcheur. 

Ce  que  Contran  apprécie  ainsi  : 

— C’est  drôle  !...  Quand  c’est  pour  mor- 
dre un  ami,  il  lui  repousse  des  dents  ! 

* 

Femme  de  beaucoup  d’esprit  que  la  vi- 
comtesse de  R...,  dont  la  conversation  étin- 
celle. 

Mais  quel  dommage  qu’elle  soit  si  déchar- 
née! 

Ce  que  Gontran,  l’impitoyable,  a résumé 
ainsi  : 

— C’est  un  feu  d’artifice  dont,  par  mal- 
heur, on  voit  trop  les  baguettes. 

* 

* * 

Ce  pauvre  Lardinois  fut,  durant  toute  sa 


vie,  l’esclave  soumis  d’une  épouse  qui  le 
menait  par  le  bout  du  nez. 

Il  tombe  malade  l’autre  jour,  bien  malade, 
à ce  point  qu’il  mande  un  notaire. 

Celui-ci  arrive  : 

— Vous  m’avez  fait  appeler  pour  me  dic- 
ter vos  dernières  volontés? 

— Oui,  les  dernières...  qui  sont,  hélas! 
aussi  les  premières! 

* 

* * 

Deux  feuilletées  dialoguent. 

— Ma  chère,  nous  vieillissons. 

— A qui  le  dis-tu  ! 

— As-tu  au  moins  quelques  bonnes  peti- 
tes économies? 

— Pas  un  radis  ! 

— Moi  non  plus. 

— Hélas!  c’est  que  l’argent  est  plus  dif- 
ficile à mettre  de  côté  que  la  pudeur! 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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— Jamais  le  printemps  ne  m'a  agitée  de  la  sorte; 
Adolphe,  je  me  sens  tout...  exaltée. 

— J’  vais  t’  préparer  de  l’huile  de  ricin  pour 
demain  matin. 


. — Oui,  ma  pauvre  Moumoutte,  moi  aussi...  Si 
tu  savais  comme  je  te  comprends! 


* 

* * 

En  un  cabinet  de  restaurant  suburbain. 

Gontran,  fourvoyé  avec  une  feuilletée  de 
ses  amies,  est  entré  en  un  cabinet  piteux. 

Et  quel  mobilier! 

Trois  chaises  boiteuses,  plus  un  divan... 
Oh!  ce  divan...  Râpé,  horrible,  et  avec  cela 
d’une  étroitesse  absolument  dérisoire. 

— Vois  donc,  fait  la  feuilletée  éclatant 
de  rire. 

— Oui,  étonnant,  répond  Gontran...  Ce 
n’est  pas  un  divan...  C’est  un  pied-à-terre! 

* 

* * 

Une  bonne  se  présente  pour  les  fonctions 
de  femme  de  chambre. 

Discussion  des  clauses  de  son  engagement . 
On  paraît  tomber  d’accord,  lorsque,  se  ravi- 
sant, la  postulante  : 


— Ah!  j’oubliais  de  prévenir  madame 
que  je  reçois  une  fois  par  semaine. 

* 

* * 

Le  jeune  Fouinard,  s’étant  pris  de  que- 
relle au  promenoir  des  Folies-Bergère,  a 
reçu  de  son  adversaire,  dans  le  bas  du  dos, 
un  témoignage  de  fâcheux  dédain. 

— Maintenant,  monsieur,  a ajouté  l’ad- 
versaire, j’attends  vos  témoins. 

— Monsieur,  a répondu  Fouinard,  je 
verrai  ce  que  j’ai  à faire.  Je  ne  prends  pas 
des  décisions  de  cette  importance  au  pied 
levé... 

* 

* * 

Au  cercle. 

Le  baron  de  Ramollais  gémit,  suivant  sa 
coutume.  Il  faut  vous  dire  que  le  baron  est 
arrivé  à Fàge  où  la  vie  se  mélancolise. 

— Ce  qu’il  y a d’assommant,  fait-il,  en 
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ce  bas  monde,  c’est  d’être  condamné  à re- 
commencer tout  perpétuellement. 

Gontran  alors,  de  sa  voix  sardonique  : 

— Oh!  baron,  recommencer,  ce  n’est 
pas  ce  qui  doit  vous  gêner  beaucoup  mainte- 
nant. 

Entre  petites  dames  : 

— Comment!  ma  chère...  c’est  donc 
vrai? 

— Quoi? 

— Que  pour  la  seconde  fois  te  voilà  dans 
une  situation  intéressante? 

— Que  veux-tu!  Il  n’y  a que  le  premier 
papa  qui  coûte. 

* 

* * 

Monsieur  entre  dans  la  cuisine,  dont  il 
trouve  la  titulaire  en  conférence  intime  avec 
un  adolescent. 

— Comment!  Rose...  vous  osez... 

— Monsieur,  c’est  le  médecin... 

— Qu’est-ce  que  vous  me  chantez  là? 

— J’avais  un  gros  rhume.  Je  suis  allé  le 
trouver,  et  il  m’a  dit  de  prendre  un  petit 
rigolo. ..  J’ai  pris. 

* * 

Il  s’agissait  du  docteur  X...,  fort  tueur 
d’hommes  devant  l’Eternel. 

Et  l’on  parlait  des  prix  exorbitants  qu’il 
demande  à ses  clients. 

— Oh!  il  ne  se  gêne  pas...  Jusqu’à 
soixante  francs  par  visite! 

— Bigre!...  Fournit-il  au  moins  le  cer- 
cueil? 

* sfc- 

Où  l’amour  propre  va-t-il  se  nicher! 

Reçu  cette  carte  : 

X... 

Pédicure  du  grand  monde. 

Il  y a des  cors  select , à ce  qu’il  paraît. 

Je  ne  m’en  doutais  pas. 

* 

* * 

Les  suiveurs  sont  parfois  exposés  à d’amè- 
res déceptions. 


Un  de  nos  amis,  qui  a le  défaut  de  se 
livrer  à cette  chasse  des  rues,  avait,  hier, 
emboîté  le  pas  derrière  une  jeune  blonde 
d’aspect  affriolant. 

Il  l’escortait  depuis  un  certain  temps,  re- 
tenu par  l’apparence  chaste  de  l’inconnue  et 
ne  sachant  comment  entrer  en  matière. 

Soudain,  au  coin  d’une  rue,  elle  se  re- 
tourne et,  avec  une  voix  légèrement  alcooli- 
que : 

— Eh  ben,  quoi?...  T’oses  donc  pas?... 

Tableau. 

* 

* * 

Environs  de  Paris. 

Bébé  est  très  occupé.  Il  enfonce  des  épin- 
gles dans  la  terre  d’une  pelouse. 

— Qu’est-ce  que  tu  fais  donc  là? 

— Papa,  c’est  pour  qu’il  pousse  une  grille 
autour  de  notre  jardin. 

* 

* * 

A l’office. 

La  femme  de  chambre  — une  brune  qui 
n’a  pas  froid  aux  yeux  — arrive  en  coup  de 
vent. 

— Je  viens  de  flanquer  ses  huit  jours  à 
madame. 

— Ah!  intervient  le  valet  de  chambre... 
Et  as-tu  aussi  donné  à monsieur  ses  huit 
nuits  ? 

* 

Entre  veuves  (réflexions  de  derrière  la 
tête)  : 

— Et  vous,  qu’est-ce  qui  vous  a le  plus 
frappé,  durant  votre  vie? 

— C’est  mon  mari. 

* 

Chez  l’avocat. 

Une  jeune  et  gentille  dame,  épouse  d’un 
monsieur  plus  mûr,  se  présente  pour  sollici- 
ter une  consultation  juridique. 

— Je  désire  divorcer,  monsieur. 

— Ali  ! votre  mari  vous  trompe? 

— * Non,  monsieur. 
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MODÈLES...  PAS  DE  VERTU I par  Maurice  MARAIS. 


— Non  ! mais  qui  dirait  que  j’  pose  les  Annoncia- 
tions  dans  le  jour  ! 


— - Dix  francs  la  journée!  Mince,  mon  vieux!  C’est 
c <lue  j Sa3ne  de  l’heure  en  séances  de  nuit! 


— U y a injures  graves? 

— Non,  monsieur. 

— Mais...  quel  motif  de  divorce,  alors? 

La  consultante  montre  un  aimable  em- 
barras. 

— Votre  mari  se  livre-t-il  à des  voies  de 
fait? 

— Non,  plus  jamais!  Et  c’est  justement 
pour  ça  que  je... 

— Ah  ! très  bien  ! 

* 

* * 

Ce  terrible  Toto  ! 

Lin  monsieur  chauve  est  en  visite  chez  lui. 

Toto  s’approche,  et  lui  tapant  sur  le 
crâne  : 

— Puisque  t’as  pas  de  cheveux,  pour- 
quoi, dis,  que  t’en  achètes  pas,  comme  ma- 
man? 


* 

Galurin  lisait  dans  son  journal  le  pro- 
cès d’un  individu  poursuivi  pour  cause  de 
bigamie  : 

— Cré  non  ! Dire  qu’il  y a des  gens  à qui 
il  faut  deux  épouses,  quand,  moi,  j’en  aurais 
déjà  trop  avec  la  moitié  de  la  mienne  ! 

* 

* * 

Elles  sont  terribles  parfois  en  leurs  pro- 
pos, les  petites  ouvrières  parisiennes. 

Deux  d’entre  elles  regardaient  passer, 
l’autre  jour,  dans  une  pimpante  Victoria,  une 
cocotte  en  toilette  éclatante. 

Et  l’une  d’elles  : 

— Faut-il  tout  de  même  qu’elle  se  dés- 
habille souvent  pour  pouvoir  s’habiller  si 
bien  ! 


Pierre  Véron. 
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MODÈLES...  (suite). 


— Zut!  déjeuner  arec  deux  sous  de  fromage  de  cochon... 
dans  c’  costume-là  ! 


— Allons,  vivement  la  perruque  et  la  barbe,  et  atta- 
quons Dieu  le  père. 


AUTOUR  IV 

A Madame  X... 

Oui,  madame,  l’ail  dernier  à pareille  épo- 
que, dai  s la  Gazette  des  Tribunaux... 

Mais  j’anne  mieux  prendre  la  chose  par 
le  commencement. 

* * 

— Le  déjeuner  est  servi,  annonça  Toi- 
nette. 

Mme  Brunoy  prit  le  bras  de  Paul  Min- 
strel,  le  meilleur  ami  de  son  mari,  et,  ce 
dernier  fermant  la  marche,  on  passa  dans  la 
salle  à manger. 

Paul  Mmstrel  venait  de  faire,  pour  cause 
de  lointain  voyage,  une  absence  de  plusieurs 
mois,  et  après  quelques  visites  que  le  souci 
d’affaires  urgentes  ne  lui  avait  pas  permis 
de  prolonger  à son  gré,  un  peu  débarrassé 


UN  ANNEAU 

enfin,  il  avait  accepté  l’amicale  invitation 
du  docteur  Brunoy  et  de  sa  charmante 
femme. 

— Es-tu  toujours  l’enragé  mélomane  que 
j’ai  connu?  demanda  le  médecin  à Paul  vers 
la  fin  du  repas. 

— Toujours. 

— Et  fanatique  de  Wagner? 

— Plus  que  jamais.  C’est  te  dire  combien 
je  regrette  de  n’avoir  pu  assister  à la  pre- 
mière de  Lohengrin . 

— Il  ne  tient  qu’à  toi  de  te  rattraper,  non 
avec  moi  qui  ai  le  wagnérisme  en  horreur, 
mais  en  compagnie  de  ma  femme  qui,  sur 
ce  chapitre,  est  de  ta  paroisse.  Si  elle  veut 
que  je  demande  une  loge  à l’Opéra  la  se- 
maine prochaine,  je  te  promets. .. 

— Une  promesse!  intervint  Mme  Brunoy, 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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MODÈLES...  (suite  ) 


— C’est  ma  toilette  de  vernissage  que  j’essaye.  Qu’en  dis-tu? 

— Que  t’auras  l’air,  en  effet,  d être  dans  un  étui  de  bois 
verni. 


Monsieur  Paul,  méfiez-vous.  Promettre  ne 
coûte  rien  à mon  mari,  mais  tenir... 

— Estelle,  tu  es  injuste. 

— Ah  ! je  suis  injuste?. . . Combien  y a-t-il 
de  temps,  monsieur,  que  vous  me  promet- 
tez, pour  ne  citer  que  cet  exemple,  un  rond 
de  serviette  que  je  ne  vois  jamais  venir... 

— Pardon,  madame,  dit  Toinette  qui 
entrait  au  même  instant.  Voici  un  petit 
paquet  qu’on  vient  d’apporter  avec  prière  de 
le  remettre  tout  de  suite  à madame. 

— Réponse  du  berger  à la  bergère,  ajouta 
en  riant  le  docteur. 

Madame  prit  l’objet,  et  de  l’enveloppe 
de  papier  dextrement  dépliée  sortit  un  écrin 
qui,  ouvert,  lui  arracha  un  cri  de  joyeuse 
admiration. 

11  recélait,  en  effet,  cet  écrin,  un  véritable 
bijou,  un  coulant  d’argent  finement  ciselé. 

Soudain,  avant  que  son  regard  en  eût  pu 


fouiller  les  détails,  la  jeune  femme  pâlit,  et 
Panneau,  s’échappant  de  ses  doigts,  roula 
vers  le  docteur. 

— Qu’y  a-t-il?  Qu’avez-vous,  madame? 
demandèrent  en  même  temps  les  deux  hom- 
mes. 

Mais  elle,  interrogeant  à son  tour  : 

— M’expliquerez-vous,  monsieur,  ce  que 
signifient  ces  initiales  qui  ne  sont  pas  les 
miennes? 

Le  docteur  jeta  les  yeux  sur  l’anneau  et, 
devenu  cramoisi,  ne  trouva  point  de  ré- 
ponse. 

— Enfin,  monsieur,  je  tiens  à savoir... 

— Oh!  madame,  c’est  bien  simple,  dit 
Paul  Minstrel,  qui,  ayant  attiré  à lui  le  cer- 
cle d’argent  et  soupçonnant  ce  dont  il  s’agis- 
sait, sentit  qu’il  fallait  tendre  la  perche  à 
son  ami.  Oui,  bien  simple.  J’étais  avec  votre 
mari  quand  il  a commandé  pour  vous  cet 
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objet  ; l idce  m’est  venue  d’en  commander 
un  aussi  pour  une  personne  à qui  j’ai  des 
obligations.  Le  bijoutier,  au  moment  de  les 
livrer,  aura  confondu  les  paquets,  interverti 
les  adresses,  et  chacune  des  destinataires 
aura  reçu  le  cadeau  qui  devait  allerà  l’autre. 

— Ah  ! vraiment,  vous  croyez  que... 

— Les  erreurs  de  ce  genre  sont  très  com- 
munes. 

— L’explication  est...  ingénieuse,  et  je 
ne  doute  pas  que  la  personne  qui  vous  inté- 
resse (Mme  Brunoy  souligna  le  mot  d’un 
sourire)  ne  s’empresse  de  la  confirmer  en  me 
faisant  remettre  l’anneau  où  sont  gravées 
mes  initiales.  En  attendant,  je  conserve  celui- 
ci,  afin  de  pouvoir  le  remettre  moi-même  à 
qui  de  droit. 

Puis,  avec  un  calme  admirablement  joué  : 

— Messieurs,  je  vous  laisse  à vos  cigares. 
J’ai  écrit  à ma  modiste  de  m’attendre  aujour- 
d’hui... et  je  suis  esclave  de  ma  parole,  moi. 
A bientôt,  monsieur  Paul,  et  tous  mes  re- 
grets, n’est-ce  pas?  à...  l’autre  victime  de 
cette  malencontreuse  erreur. 

Dès  que  sa  femme  fut  sortie,  le  docteur 
serra  la  main  de  son  ami. 

— Très  bien  imaginée,  ton  explication, 
car,  sauf  que  tu  n’es  pour  rien  dans  la  com- 
mande des  anneaux,  elle  est  à la  fois  logique 
et  vraie.  Mais  il  n’y  a que  toi  maintenant 
qui  puisses  compléter  le  sauvetage,  et  il  faut 
pour  cela  que  nous  allions  tout  de  suite  en- 
semble chez  Mme  Thérèse  Yolska... 

— Une  Polonaise? 

— Des  Batignolles.  Mais  une  de  mes 
meilleures...  clientes,  qui  te  mettra  à même 
de  rendre  l’anneau  E.  B.  à Mme  Brunoy,  en 
échange  du  T.  Y.  indûment  reçu. 

— Tu  as  raison  : je  me  dois  à moi-même 
d’accomplir  jusqu’au  bout  ma  besogne  de 
terre-neuve.  Allons  donc  chez  ta  cliente... 

En  tirant  de  son  écrin  l’anneau  dont  le 
seul  défaut  était  de  répondre  au  nom  d’une 
inconnue,  alors  qu’elle  s’attendait  à y trou- 
ver son  chiffre,  Mme  Brunoy  avait  aperçu, 
se  détachant  en  lettres  d’or  sur  fond  grenat, 
l’adresse  du  bijoutier. 


Elle  sauta  dans  un  coupé,  et  c’est  au 
Palais-Boyal,  chez  le  spécialiste  en  question, 
que,  sous  prétexte  de  rendez-vous  donné  à 
sa  modiste,  elle  se  fit  conduire  au  plus  vite. 

La  subite  rougeur,  l’embarras  de  son  mari 
étaient  trop  éloquents  pour  qu’elle  acceptât 
à la  lettre  l’explication  complaisante  de 
l’ami  Minstrel.  Il  lui  fallait  l’adresse  de  la 
rivale  qu’elle  entrevoyait  et  dont  elle  ne  con- 
naissait encore  que  les  initiales  : T.  Y. 

Elle  se  présenta  au  bijoutier  comme  en- 
voyée par  le  docteur  Brunoy  lui-même  et 
s’y  prit  si  bien  que  tout  de  suite,  vu  Perreur 
à réparer,  elle  obtint  le  renseignement  né- 
cessaire. Elle  remonta  aussitôt  en  voiture 
et. . . fouette,  cocher  ! 

Vingt  minutes  plus  tard,  elle  sonnait  à un 
troisième  élage  de  la  rue  de  Moscou. 

Une  petite  bonne  vint  ouvrir. 

— Mme  Yolska? 

— C’est  ici,  mais  je  crois  bien  que  ma- 
dame est  sortie.  Enfin  je  vais  voir...  Si 
madame  veut  bien  me  dire  son  nom? 

— C’est  inutile;  je  m’annoncerai  moi- 
même. 

Et  tournant  le  bouton  d’une  porte  qu’elle 
devinait  être  celle  du  salon,  elle  entra  comme 
une  bombe  dans  cette  pièce  assombrie  par  les 
tentures. 

Puis,  avec  un  cri  d’étonnement,  quelqu’un 
venant  à sa  rencontre  : 

— Tiens!  M.  Minstrel! 

— Lui-même,  chère  madame.  Mais  per- 
mettez que  je  vous  présente...  Mme  Thérèse 
Yolska. 

Mme  Brunoy  dirigea  son  regard  vers  la 
personne  que  Paul  lui  indiquait  de  la  main, 
et  partant  d’un  éclat  de  rire  : 

— Thérèse  Yolska!...  Non.  Vous  voulez 
dire  Madelon,  autrement  Madeleine  Jacquot, 
mon  ancienne  femme  de  chambre... 

— Comment  ! 

— Oh!  je  conçois  qu’elle  ne  vous  ait  pas 
fait  part  de  ce  détail.  Quant  à mon  mari,  je 
vois  maintenant  que  j’ai  eu  tort  de  le  suspec- 
ter ; il  n’a  pu  avoir  l’idée  de  prendre  une 
domestique  pour  maîtresse. 
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SIGNAUX  D’APPEL 


CHAUFFEUR  CLASSIQUE 


— Alors  vous  croyez  que  c’est  moi. . . 

— Dame  ! 

— Eh  bien,  non.  Je  tiens  trop  à votre 
estime  pour  continuer  ce  jeu.  Le  docteur  est 
dans  la  pièce  voisine,  en  train  de  donner  ses 
soins  à la  mère  de  madame;  je  vais  l’appe- 
ler. Il  vous  dira  lui-même  que  je  suis  venu 
aujourd’hui  chez  sa  cliente  pour  la  première 
fois.  J’ai  bien  voulu  m’attribuer  un  anneau 
qui  m’était  étranger,  pour  avoir  le  plaisir  de 
vous  rapporter  le  vôtre,  mais  rien  ne  saurait 
m’autoriser  à m’approprier  la  chaîne  com- 
promettante de  la  femme  de  chambre. 


— S’il  en  est  ainsi,  cher  monsieur,  inutile 
de  déranger  M.  llrunoy.  Mon  avoué  se  char- 
gera de  cette  affaire.  Il  ne  me  reste  qu’à 
vous  prier  de  m’offrir  le  bras  pour  regagner 
ma  voiture. 

* 

* * 

Et  voilà  pourquoi  la  Gazelle  des  Tribunaux 
a du  inscrire  à sa  quatrième  page  le  divorce 
prononcé  « entre  les  époux  Brunoy,  à la 
requête  et  au  profit  de  la  femme  » . 

Robert  Hyenne. 


Le  corps  médical  recommande,  dans  l’intérêt  de  la  santé  des  nourrissons,,  l’emploi 
du  BIBERON  ROBERT  flexible } ou  du  BIBERON  ROBERT  perfectionné  sans  tube, 
les  seuls  facilement  nettoyables  et  remplissant  exactement  les  fonctions  du  sein  de 
la  mère. 

Se  vend  partout.  — Exiger  le  Biberon  Robert. 


18 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


LES  PETITS  TRAINS  DE  LA  VIE  (suite). 


TYPES  DE  BOUILLOTTES 


SANS  DOT 


Dès  que  son  tuteur  lui  eut  rendu  ses 
comptes  de  gestion,  Agénor  quitta  la  basse 
Normandie  avec  l’intention  bien  arrêtée  de 
venir  faire  la  fête  à Paris. 

Ni  beau  ni  laid,  ni  gras  ni  maigre,  plutôt 
bète  que  spirituel,  c’était  un  brave  garçon 
très  ordinaire,  ce  qu’on  nomme  un  bon  type, 
un  type  à la  mode  de  Caen. 

Pendant  dix  ans,  il  épuisa  la  coupe  de 
toutes  les  ivresses. 

C’ëst-à-dire  qu’il  fréquenta  les  cercles,  où 
il  fut  dévalisé  par  des  rastaquouères,  les 
écuries,  où  il  eut  l’honneur  de  tutoyer  des 
jockeys,  et  les  restaurants  de  nuit,  où  il  se 
procura  une  gastrite.  Il  eut  pour  maîtresse 
en  participation  la  blonde  Diane  de  Lancry, 
qui  le  pluma  abominablement,  et  fut  l’amant 
d’une  femme  du  monde,  ce  qui  lui  coûta 
encore  plus  cher. 

Puis  il  se  dit  que  c’était  une  vraie  corvée 
de  s’amuser  tout  le  temps. 

Et  une  nuit,  vers  trois  heures  du  matin, 
en  sortant  du  cercle  d’où  il  remportait  une 
« culotte  » de  première  taille,  il  se  surprit 


à murmurer,  lui  qui  jadis  n’avait  pas  assez 
de  brocards  pour  les  maris  : 

— La  vie  de  famille,  il  n’y  a encore  que 
ça! 

Certes,  il  nefut  passans  envisager  le  revers 
de  la  médaille.  Depuis  la  vision  du  couturier 
porteur  d’une  facture  démesurée  jusqu’au 
spectre  jaune  de  l’adultère,  tout  le  cortège 
des  misères  conjugales  lui  apparut;  mais  il 
se  démontra,  parlant  à sa  personne,  que 
c’étaient  les  maris  qui  faisaient  eux-mêmes 
leur  malheur  en  ne  considérant  dans  le  ma- 
riage que  le  poids  du  sac  d’écus. 

— Moi  , se  dit-il,  j’épouserai  une  fille  sans 
dot  ! Me  devant  tout,  elle  m’en  sera  recon- 
naissante. 

J’avais  bien  raison  de  dire  qu’il  était  plu- 
tôt bête  que  spirituel. 

* 

* * 

Il  n’eut  pas  de  peine  à trouver  l’épouse 
selon  son  cœur.  Mlle  Armande,  troisième 
fille  d’un  sous-chefen  retraite,  réalisait  l’idéal 
rêvé. 
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LES  PETITS  TRAINS  DE  LA  VIE  (suite). 


20 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


Pas  le  sou,  experte  dans  la  fabrication  des 
confitures  et  faisant  ses  robes  elle-même!... 
Ce  qui  ne  l'empêchait  pas  d’être  jolie  comme 
un  cœur  et  musicienne  comme  une  élève  du 
Conservatoire. 

— Quel  ange!  se  disait  Agénor  ravi.  Mes 
revenus  me  permettent  encore  un  train  de 
maison  convenable...  Une  saison  aux  eaux 
ou  à la  mer,  l’été  ; quelques  loges  de  théâtre, 
l’hiver,  voilà  tout!...  Le  reste  du  temps, 
on  lira  Paul  et  Virginie , et  on  se  couchera 
de  bonne  heure...  Et  puis,  j’aurai  un  gros 
bébé  blanc  et  rose  qui  m’appellera  papa!... 
O joie  ! 

Pourtant,  il  lui  sembla  malséant  de  mettre 
à exécution  dès  le  lendemain  du  mariage  ce 
programme  sain  et  hygiénique. 

Pauvre  petite!  Parce  qu’elle  n’avait  pas 
eu  de  dot,  ce  n’était  pas  une  raison  pour 
l’enfermer  tout  de  suite  dans  le  pot-au-feu 
conjugal.  Il  faut  bien  que  lune  de  miel  se 
passe! 

Après  le  classique  voyage  de  noces,  il  con- 
duisit sa  petite  femme  dans  le  monde.  Les 
robes  qu’elle  faisait  elle-même,  bien  que  très 
élégantes,  auraient  produit  mauvais  effet 
dans  un  salon.  Agénor  exigea  que  sa  femme 
allât  chez  le  couturier.  Une  fois  n’est  pas 
coutume. 

Puis  on  courut  un  peu  les  bals,  les  soirées, 
les  ventes  de  charité.  Madame  eut  son 
* jour  » . 

Au  bout  d’un  an,  Agénor  jugea  le  moment 
'Venu  d’aborder  le  fameux  programme. 

Il  manifesta  à sa  femme  le  désir  de 
‘commencer  par  le  dernier  paragraphe,  le 
paragraphe  concernant  le  bébé  blanc  et 
rose. 

Armande  regarda  son  mari  avec  surprise. 

— Un  enfant?...  Vous  n’y  pensez  pas,  mon 
ami  !...  Je  n’oublie  pas  que  vous  m’avez  gé- 
néreusement épousée  sans  dot...  et  je  con- 
tribuerais à augmenter  vos  charges,  moi!... 
Oh!  cela,  jamais!...  Je  sais  trop  la  recon- 
naissance que  je  vous  dois  ! 

Et  elle  continua  à travailler  activement  à 
îa  dépopulation  de  la  France. 


* 

* * 

Agénor  fut  bien  forcé  d’en  prendre  son 
parti  ; mais  il  le  prit  moins  facilement  des 
goûts  dépensiers  de  madame. 

Depuis  qu’elle  avait  tàté  de  la  vie  mon- 
daine, la  simple  et  modeste  fille  du  sous- 
chef  s’était  transformée...  Déformée,  disait 
Agénor. 

Pas  une  seule  fois  elle  n’avait  fabriqué 
de  confitures  ; elle  ne  faisait  plus  ses  robes 
elle-même. 

En  revanche,  lanotedu  couturier  s’enflait, 
s’enflait  toujours. 

Armande  avait  une  voiture  au  mois,  était 
une  habituée  des  premières,  et  les  grands 
magasins  de  la  capitale  avaient  pour  elle  les 
égards  respectueux  dus  à une  bonne  cliente. 

C’était  un  torrent  de  prodigalités. 

— Si  elle  était  riche,  gémissait  Agénor, 
j’aurais  le  droit  de  lui  faire  des  observations  ; 
mais  le  moyen  de  dire  qu’elle  dépense  trop 
à une  femme  qu’on  a épousée  sans  dot  !...  Ce 
serait  indélicat. 

Bon  Agénor,  va!  Il  fit  des  économies  sur 
ses  cigares  et  congédia  son  valet  de  cham- 
bre. 

* 

* * 

Pourtant  les  choses  en  vinrent  à un  tel 
point  que  le  mari  se  vit,  un  soir,  dans  la  né- 
cessité de  parler  net. 

Il  y avait  bal,  la  semaine  suivante,  à l’am- 
bassade de  Russie.  Madame  n’avait  qu’un 
simple  collier  de  cou  et  souhaitait  ardem- 
ment, pour  paraître  à cette  fête,  une  rivière 
de  diamants. 

Où  est-il  le  mari  assez  dénaturé  pour  re- 
fuser une  rivière  à sa  petite  femme? 

Hélas!  Agénor  refusa,  en  s’efforçant  de 
faire  comprendre  à madame,  avec  tous  les 
ménagements  possibles,  que  sa  situation  de 
fortune  s’obérait  de  jour  en  jour  et  ne  lui 
permettait  pas  une  dépense  aussi  excessive. 

Madame  ne  répondit  pas  un  mot,  rentra 
dans  sa  chambre  et  poussa  le  verrou. 
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LA  QUESTION  DES  CORSETS,  par  BLANCHET-MAGON. 


— Voilà  un  objet  que  ma  capitaine  il  m’a  bien 
recommandé  de  remettre  en  mains  propres  à ma- 
dame. 


— Tenez,  madame,  moi,  je  ne  suis  pas  bé- 
gueule ; mais  je  me  croirais  déshonoré,  s’il  m’arri- 
vait d’oublier  mon  corset  chez  un  capitaine. 


Le  lendemain  matin,  Agénor  chercha  en 
vain  sa  femme. 

— Madame?  fît  la  femme  de  chambre 
qu’il  interrogea,  elle  est  à la  cuisine. 

A la  cuisine!!!  Agénor  descendit,  et  un 
spectacle  inattendu  frappa  ses  yeux. 

Devant  la  cuisinière  consternée  et  la 
laveuse  de  vaisselle  ébahie,  Armande  en 
camisole,  un  tablier  de  toile  bleue  autour 
de  la  taille,  fourbissait  au  tripoli  les  chande- 
liers de  la  cuisine  !... 

— Que  signifie?  murmura  Agénor  stupé- 
fait. 

Et  elle,  avec  un  regard  de  soumission  an- 
gélique : 

— Vous  voyez,  mon  ami,  je  frotte... 
Hier,  vous  avez  eu  raison  de  me  rappeler 
au  sentiment  de  mes  devoirs.  Désormais  je 
veux  être  une  ménagère  modèle!... 

Le  mari  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
faire  remonter  Armande  dans  sa  chambre. 
Arrivée  là,  elle  eut  une  crise  de  nerfs. 

— Ah!  maman!  maman!  sanglotait-elle 


en  se  tordant  les  bras,  jamais  je  n’aurais 
cru  qu’on  pût  reprocher  aussi  cruellement  à 
une  femme  de  l’avoir  épousée  sans  dot!... 

Que  fît  Agénor?...  Il  alla  chercher  la  ri- 
vière. 

* 

* * 

A partir  de  ce  jour-là,  le  couturier  cessa 
de  présenter  ses  notes,  mais  madame  prit 
l’habitude  d’aller  très  souvent  à la  Madeleine 
entre  trois  et  cinq  heures. 

Elle  entrait  par  une  porte  et  sortait  par 
l’autre. 

Ce  manège  inquiéta  Agénor. 

Il  se  renseigna.  Et  un  jour,  accompagné 
d’un  commissaire  de  police,  il  pinçait,  dans 
un  hôtel  meublé,  Armande  en  galant  désha- 
billé, écoutant  la  conversation  criminelle 
d’un  vieux  banquier  qui  passe  pour  être  très 
généreux  avec  les  dames. 

En  voyant  entrer  son  mari,  elle  eut  un 
accès  de  rage  : 

— Goujat,  cria-t-elle  en  le  menaçant  du 
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LA  QUESTION  DES  CORSETS  (suite). 


— Je  vous  y pince...  Pouvez-vous  me  dire  ce  que  vous  — Oh!  Edgar,  pardonnez-moi  cette  légère  su- 

clierchez  ainsi  dans  le  corset  de  ma  femme?  percherie...  Je  tenais  tant  à devenir  votre  femme 

— Mais,  pa-pa-parfaitement...  Je  cherche  mon  mouchoir  de 
poche. 


poing,  si  j’avais  eu  une  dot,  tu  n’aurais  rit  n 
dit...  pour  garder  mon  argent! 

* 

* é 

Le  procès  va  avoir  lieu  ces  jours-ci.  L’a- 
vocat d’Armande  se  propose  de  démasquer 
Agénor,  ce  cynique  personnage  qui  épouse 


une  Tille  sans  dot  afin  de  pouvoir  la  marty- 
riser plus  facilement,  en  faire  une  esclave 
comme  aux  temps  de  l’antiquité  ! . . . 

Il  compte  sur  un  grand  effet  d'audience. 

Michel  Thivars. 


Pour  guérir  rapidement  les  douleurs , sciatiques , maux  de  reins , points 
de  côté , irritations  de  poitrine,  bronchites , etc.,  il  suffit  d’appliquer  sur 
l’endroit  malade  un  Topique  Bertrand.  Des  milliers  de  guéri- 
sons prouvent  F efficacité  de  ce  précieux  remède.  « Votre  Topique 
Bertrand  a produit  un  effet  merveilleux,  mes  douleurs  ont  cessé  dès  la 
première  application.  Louis,  curé  de  P...  (Calvados).  » — Topique  : 
1 fr.  — Toile  de  mai  pour  pansement  : 0 f . 25.  Envoi  franco,  avec  notice,  contre 
mandat  adressé  à Bertrand,  pharmacien,  141,  rue  de  Rennes,  Paris. 


Mi  - ~ 
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LA  QUESTION  DES  CORSETS  (suite). 


— Ma  p’tite  Justine,  c’est  extraordinaire  combien  tu  — • Vous  demandez  à un  artilleur  son  axis  sur  le  corset?  Faut 

ivantages  les  vieux  corsets  de  madame!  bien  un  caisson  pour  mettre  les  gargousses! 


PRÉDESTINATION 


— Tiens!  Dugobard!...  Tu  es  en  faction 
devant  cette  porte? 

— Chut!...  Je  guette  ma  femme,  qui  est 
chez  sa  modiste. . . Une  modiste!  Comment 
trouves-tu  ça,  toi  ? 

— Dame!  c’est  selon... 

— Ah  ! mon  cher,  que  le  métier  d’homme 
marié  est  accablant! .. . Voilà  un  mois  que 
j’ai  épousé  Mme  Dugobard. . . Eh  bien,  je  ne 
suis  pas  tranquille...  C’est  une  petite  éveil- 
lée qui  serait  bien  capable... 

— Alors  tu  es  jaloux?...  Déjà! 

— Non,  ce  n’est  pas  ça...  Mais  je  11e 
veux  pas  qu’on  se  fiche  de  moi!...  Rien  que 
de  penser  qu’on  me  plaisanterait  à mon 
tour!...  Aussi  je  me  suis  bien  promis  que 
jamais  ma  femme  ne  trouverait  l’occasion... 
Hélas  ! que  ne  sommes-nous  en  Turquie  ! 

— Tu  prendrais  un  sérail,  polisson?... 

— Oh!  non...  Une  femme  me  suffit... 


Mais  c’est  dans  ce  pays  privilégié  qu’on  sait 
surveiller  les  beautés  volages  ; il  n’y  a pas 
de  danger  quelles  fassent  de  faux  pas,  gar- 
dées à vue  comme  elles  le  sont  par... 

— Oui,  mais  en  France,  nous  manquons 
de  gardiens.. . de  ce  genre. 

— Enfin,  en  attendant,  c’est  moi  qui  en 
remplis  les  fonctions...  c’est-à-dire  qui  sur- 
veille ma  femme...  Tu  sais  qu’on  ne  m’en 
conte  pas  facilement,  à moi... 

— Oui,  tu  es  un  malin...  Tu  es  homme 
à trouver  du  mal  même  où  il  n’y  en  a 
pas!...  A plus  forte  raison. . . 

— J’y  vois  plus  clair  que  les  autres,  voilà 
tout...  Je  connais  les  moindres  ficelles... 
Ainsi,  comme  célibataire,  je  comprenais  les 
modistes;  mais,  comme  mari,  je  n’y  coupe 
pas  du  tout...  Une  frime,  la  modiste!...  Et 
la  couturière!...  et  le  bain!...  On  a l’air 
d’entrer...  on  file  à droite  ou  à gauche...  et 
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L’excès  en  tout  est  un  défaut. 


on  va  retrouver  un  Ernest  quelconque... 
Mais  je  veille  !...  L’autre  jour,  ma  femme 
me  dit  : a Je  vais  au  bain...  « Louche, 
ça!...  Elle  sort...  Je  la  suis...  Elle  entre 
dans  un  établissement...  Je  lui  laisse  le 
temps  moral,  puis  je  m’élance  à la  caisse. 

— « Madame,  vous  avez  ici  une  dame!  » 

— « Nous  en  avons  plusieurs.  « — « Je 
voudrais  savoir  si  ma  femme  est  dans  le 
nombre.  » — « Attendez  que  ces  dames 
sortent  de  l’eau  « , me  riposte  aigrement 
cette  créature.  — « Je  n’attends  pas!  » 
m’écriai-je,  et  je  m’élançai  du  côté  des 
dames.  Cris.  Tumulte.  On  veut  me  retenir. 
Je  frappe  à toutes  les  portes,  en  hurlant  : 
« Inutile  de  feindre,  madame,  je  sais  bien 
que  vous  n’êtes  pas  là  ! « Si,  elle  y était!... 
Une  porte  s’entr’ouvre.. . J’entre...  Ma 
femme  était  réellement  en  train  de  prendre 
un  bain. . . 

— De  sorte  que  tu  en  as  été  pour  ton 
algarade. 

— Ça  m’est  égal,  je  veille. . . C’est  comme 
il  y a trois  jours,  chez  sa  couturière... 


— Tu  l’as  pincée... 

— Figure-toi  qu’elle  me  dit  le  matin  : 
« Je  vais  aller  me  faire  faire  une  robe  puce.  « 
Moi,  ça  me  l’a  mise  aussitôt  à l’oreille...  Je 
connais  le  truc...  bon!  Elle  sort,  je  la  suis 
sans  qu’elle  se  doute  de  rien...  Elle  entre 
dans  une  maison  sur  la  façade  de  laquelle  il 
y avait  Robes  et  manteaux  en  lettres  dorées.. . 
Ça  avait  bien  l’air  d’être  chez  une  coutu- 
rière... Mais  je  n’ai  pas  confiance;  ce  n’est 
pas  à moi  qu’on  fait  prendre  des  vessies 
pour  des  lanternes...  Au  bout  de  dix  minu- 
tes d’attente,  j’entre  à mon  tour.  Je  sonne. 
Un  grand  diable  de  larbin  en  culotte  courte 
vient  m’ouvrir...  Je  le  franchis.  Aussitôt  une 
jeune  personne  se  présente,  le  sourire  aux 
lèvres  : « Monsieur  désire?...  « Je  balbutie: 
« — Robe  puce. ..  ma  femme...  » lorsque 
j’avise  une  porte  avec  cette  indication  : 
Salon  d'essayage.  « C’est  là  qu’elle  est,  pen- 
sai-je; l’essayage,  une  frime!...  Je  la  con- 
nais. « J’ouvre  la  porte  et  j’entre  malgré  le 
larbin.  Au  milieu  du  salon,  j’aperçois  deux 
épaules  superbes...  les  épaules  de  ma 
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CHOSES  ET  AUTRES,  par  HENRIOT 


— Des  gamins  de  huit  ans  [qui  se  suicident!..  -Je  vous 
iemande  un  peu  ce  que  ces  gaillards-là  feront  plus  tard  ! 


— Oh  ! ma  chère,  nons  avons  été  hier  dans  un  bouibouis 
à musique...  C elait  dégoûtant. 

— Donne-moi  l’adresse. 


femme!...  Elle  était  là,  en  corset  et  en  petit 
jupon!...  « — Madame,  m’écriai-je,  c’est 
indigne  de  se  dévêtir  ainsi  hors  du  foyer 
conjugal!  « Elle  se  retourne...  Ce  n’était 
pas  ma  femme!...  Les  épaules  m’avaient 
mis  dedans...  Ma  femme  se  trouvait  dans 
le  salon  à côté,  en  train  de  choisir  son 
étoffe  ! 

— Et  ces  mésaventures  ne  te  rebutent 
point? 

— J’ai  de  la  patience. . . Il  m’en  est  arrivé 
de  bien  plus  désagréables  encore!...  Hier 
ma  femme  annonce  qu’elle  va  chez  le  pédi- 
cure... Hein  ! le  pédicure!... 

— Tu  suis  ta  femme,  naturellement. 

— Je  la  vois  entrer,  en  effet,  chez  un 
pédicure...  Je  commence  à faire  les  cent 
pas...  Il  y avait  à peine  deux  minutes  que 
j’attendais,  je  me  trouvais  un  peu  loin  de  la 
porte,  lorsqu’en  me  retournant  j’aperçois 
ma  femme  qui  sortait  déjà!...  Je  mets  mon 


lorgnon...  Pas  d’erreur...  c’est  sa  jaquette, 
son  chapeauta  démarche. ..  Je  hâte  le  pas... 
Elle  se  doutait  sans  doute  qu’elle  était  sui- 
vie, car  elle  accélère  son  allure...  Ça  m’est 
égal...  Elle  arrive  à un  passage  un  peu  som- 
bre... Enfin  je  vais  la  rejoindre,  lorsqu’elle 
se  retourne,  et  pan!  dans  l’œil...  une  maî- 
tresse gifle.  « — Ça  vous  apprendra,  malo- 
tru, à suivre  une  honnête  femme  » , s’écrie 
en  même  temps  une  voix  irritée... 

— Ce  n’était  pas  ta  femme! 

— Non;  je  suis  un  peu  myope...  la  toi- 
lette m’avait  induit  en  erreur. 

— Ah!  en  effet,  ça  doit  bien  te  fatiguer 
d’être  marié. 

— C’est  éreintant. . . Mais,  sapristi!  pen- 
dant que  nous  causons,  qu’est-ce  que  ma 
femme  fait  chez  sa  modiste?  Excuse-moi,  je 
vais  y voir  ! 

Et  Dugobard  se  précipite  dans  le  maga- 
sin. 
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Excellente,  votre  musique,  cher  maître...  On  devine  bien  — Pas  Vin  , rr 

qu  il  s agit  d un  amour  mystérieux.  , ®s.  d succes  ! Tu  n es  pourtant  pa>  mal.. . On  ne  pa 

— Mais  pas  du  tout!  J’ai  voulu  exprimer  le  passage  d’un  — Si  T àu al  • • 1 

cyclone  sur  une  forêt  de  sapins.  c o 01 J avalais  simplement  une  bouteille  de  laudanum? 


in.mÜ  ltellCment  îré(luenté  les  P^ges  que  j’ai  du  sable  — Vous  êtes  la  nouvelle  femme  de  cbamb 


Jusque  dans  les... 

— Monsieur,  mes  filles  sont  là  ! 


re? 


Oui...  La  boîte  est  bonne? 


Excellente...  Madame  est  d’un  désordre  pour  les  compte 
On  dirait  la  Ville  de  Paris! 
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CHOSES  ET  AUTRES  (suite). 


J > 
? 

' ' / 


( 


retour  aux  eaux  — D’  quoi,  bourgeois  ! c’est  moi  que  vous  interpellez*comme 

[ — Ah!  vous  voilà,  Joseph. ..  Et  la  jolie  petite  bonne  qui  était  ça?...  Tâchez  d être  poli.  Je  suis  pas  un  ministre,  savez-vous! 
ici  l’an  dernier? 

[j1  — Elle  reviendra. ..  Elle  a télégraphié  pour  retenir  dans  les 
appartements  du  premier. 


— On  assassine  toujours  les  femmes  galantes  pendant  la  nuit,  — Soixante-dix-neuf  ans,  ton  amant?...  Mince! 

et  raremgnt  les  femmes  honnêtes.  — On  l’a  maintenu  en  activité  pour  services  exceptionnels! 

— Cela  tient  à ce  que  les  femmes  honnêtes  ne  font  leurs 
farces  que  dans  la  journée. 


Il  est  aussitôt  entouré  de  plusieurs  jeunes 
filles  minaudant  : 

— Monsieur  veut  un  chapeau?...  Est-ce 
pour  une  dame  ou  une  demoiselle? 

Dugobard  regarde  autour  de  lui.  Aucune 
cliente  dans  le  magasin! 

— Cette  dame  qui  était  là  tout  à l’heure, 
s’écrie-t-il  d’un  ton  farouche,  où  est-elle 
passée? 

— Une  dame  qui  est  venue  essayer  un 
chapeau?...  11  y a un  quart  d’heure  quelle 
est  partie. 

Et  la  demoiselle  de  magasin  désignait  une 
porte  opposée  à celle  par  laquelle  Dugobard 
était  entré. 

La  maison  avait  deux  issues. 

Quelques  jours  après,  l’excellent  Dugo- 
bard rencontre  de  nouveau  son  ami. 

— Ah!  ah!  s’écrie  celui-ci  en  l’aperce- 
vant encore  de  faction!...  Ta  femme  est 
chez  le  photographe? 

— Où  vois-tu  un  photographe  ? 


— Dame  ! je  vois  toujours  sa  plaque, 
là...  riposte  l’autre  en  lui  montrant  une  en- 
seigne. 

— Mais  ma  femme  n’y  est  pas  !...  Je  flâne 
pour  mon  agrément...  Ah!  c’est  juste. . . Tu 
n’es  pas  au  courant...  je  ne  t’ai  pas  revu 
depuis  l’autre  jour. . . 

— Devant  chez  la  modiste. 

— Oui...  A propos,  ma  femme  était 
partie. 

— Alors,  tu  as  renoncé  à la  surveiller? 

— Moi?...  Jamais  !...  Tu  méprends  donc 
pour  un  jobard  !...  Seulement,  tu  te  rappel- 
les... Je  t’avais  dit  que  si  je  pouvais  arriver 
à me  faire  remplacer  dans  mes  fonctions  de 
gardien. . . 

— Je  parie  que  tu  en  as  fait  venir  un  de 
Turquie? 

— Non,  j’en  ai  trouvé  un  à Paris. . . Je  le 
connaissais,  mais  du  diable  si  je  me  serais 
jamais  imaginé. . . Tu  le  connais,  toi  aussi. 

— Qui  ça? 
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AVANT  ET  APRÈS,  par  Maurice  MARAIS. 


— Quel  être!  Dieu  de  dieu!  Quel  sale  caractère!...  — Ah!  ma  bonne,  ma  chère,  quelle  perte  h-réparable 
Moi  si  calme!  Quel  martyre  ! !!  pour  moi!  Un  homme  si  bon,  qui  me  rendait  la  ïie  si 

douce  ! 


— Le  petit  cousin  de  ma  femme  ! 

L’ami  resta  un  instant  abasourdi  par  cette 
révélation  baroque. 

— Hein!  reprit  Dugobard,  toi  non  plus, 
lu  n’aurais  jamais  cru... 

— Mais  es-tu  bien  sûr,  au  moins,  qu’il 
possède  toutes  les  qualités...  négatives  né- 
cessaires? 

— Si  j’en  suis  sur!...  C’est  ma  femme 
qui  me  l’a  dit  ! 

— Ah!  ta  femme  t’a... 

— Oui,  elle  m’a  raconté  l’histoire... 
Toute  la  famille  est  au  courant  de  la  chose. 

— Veinard,  va! 

— Alors,  j’ai  ruminé  un  plan...  J’ai  été 


trouver  le  petit  cousin...  Il  a été  très  gen- 
til... Il  a consenti  à tout.  En  revenant,  j’ai 
dit  à ma  femme  * « Dorénavant,  toutes  les 
fois  que  vous  sortirez,  votre  cousin  vous 
accompagnera...  Il  est  chargé  de  veiller  sur 
votre  conduite  ! » 

— Et  qu’a-t-elle  répondu? 

— Qu’elle  ne  voulait  pas...  Elle  était 
vexée,  parbleu!  C’était  bien  visible...  Mais 
rien  n’y  a fait;  je  lui  ai  dit  : a Madame,  il  est 
inutile  de  protester;  à partir  de  ce  jour, 
c’est  votre  cousin  qui  me  remplacera!  » 

— Bon  Dugobard!  murmura  l’ami. 

Jules  Demollios. 


La  LESSIVE  PHÉNIX#est  le  meilleur  produit  pour 
laver  le  linge  et  pour  tous  nettoyages  en  général.  (Foir 
aux  annonces.) 
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AVANT  ET  APRÈS  (suite). 


— Encore  toi?...  Tes  déjà  venu  hier!...  Si  tu  crois  — -Pauvre  homme!...  Si  bon,  si  généreux!!  C’est  pas 

que  c’est  ta  galette  qui  te  donne  le  droit  de  me  crampon-  toi  qui  m’oftrirais  1’  quart  de  c’  qu  il  me  donnait! 
ner,  tu  t fourres  le  doigt  dans  l’œil  ! 


GRAPHOLOGIE 


Un  graphologue  — chacun  sait  ça  — est 
un  monsieur  très  fort  — ou  très  roublard 
— qui,  par  la  simple  inspection  de  votre 
écriture,  est  — ou  se  prétend  — à même 
de  faire  votre  portrait  moral,  de  deviner 
votre  caractère,  vos  qualités  et  vos  défauts, 
de  pénétrer  le  mystère  de  votre  état  d’àme. 
Il  ne  va  pas  jusqu’à  vous  prédire  l’avenir, 
mais  c’est  tout  juste. 

Confiez  à ce  spécialiste  un  de  vos  auto- 
graphes, et  il  vous  tiendra  des  propos  de  ce 
genre  : 

— Votre  façon  de  barrer  les  t prouve 
clair  comme  le  jour  que  vous  êtes  insatiable 


dans  vos  ambitions  : vous  seriez  capable  de 
toutes  les  bassesses  pour  devenir  conseiller 
municipal. 

— La  forme  de  vos  jambages  dénote  une 
intelligence  peu  commune  : vous  devez, 
sans  effort,  deviner  toutes  les  charades  et 
tous  les  mots  carrés  des  journaux  hebdoma- 
daires. 

— Vos  pleins  et  vos  déliés  sont  ceus  d’un 
homme  très  crédule  : vous  liriez  le  pro- 
spectus d’une  Société  pour  la  création  de 
tunnels  aériens,  que  vous  n’auriez  rien  de 
plus  pressé  que  d’aller  souscrire. 

Voilà  ce  que  vous  dira  un  graphologue,  et 
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AVÀNÎ  ET  APRÈS  (suite). 


— Qu’est-ce  que  vous  voulez  que  j’en  fasse,  de  vos  — Mort  trop  jeune,  monsieur...  C’était  un  maître... 
œuvres?...  Je  veux  bien  vous  en  donner  cent  sous,  uni-  Ses  chefs-d’œuvre  se  vendent  au  poids  de  l’or...  J’en 
quement  pour  vous  obliger.  ai  encore  quelques-uns. 


bien  d’autres  choses  encore.  Vous  pourrez 
donc,  en  sa  compagnie,  passer  un  joyeux 
moment. 

Malheureusement,  le  graphologue  ne  s’en 
tient  pas  toujours  là,  et  c’est  dommage. 

Il  s’est  avi&é  de  battre  monnaie  avec  sa 
pseudo-science,  et  de  faire  concurrence  à la 
somnambule  extralucide  du  coin.  Il  vous 
dit  : 

— Apportez-moi  quelques  lignes  de 
l’écriture  d’une  personne  à laquelle  vous 
vous  intéressez,  dont  vous  auriez  avantage 
à connaître  la  valeur  morale,  et,  moyennant 
galette,  vous  saurez  à quoi  vous  en  tenir  sur 
son  compte. 

Alors,  ça  devient  abusif  au  même  titre 
que  les  talents  inquisitoriaux  de  feu  le  ma- 
gistrat Laubardemont,  qui  se  faisait  fort 
d’envoyer  un  homme  à la  potence  sur  le  vu 
d’une  seule  ligne  tracée  de  sa  main. 


Cela  peut  entraîner  les  plus  graves  con- 
séquences, jeter  la  suspicion  dans  les  mé- 
nages, le  trouble  et  la  défiance  dans  les 
relations  de  famille  et  autres. 

— Monsieur,  que  pensez-vous  de  cette 
écriture? 

— Monsieur,  c’est  vingt  francs. 

— Les  voici. 

— Cette  écriture  est  d’une  femme... 

— Parfaitement. 

— Est-elle  de  votre  famille  ? 

— (Après  hésitation.)  Non,  monsieur. 

— Eh  bien,  monsieur,  c’est  fort  heureux 
pour  vous,  car  cette  calligraphie  est  celle 
d’une  personne  en  proie  à toutes  les  vio- 
lences de  la  plus  basse  luxure,  d’une  Mes- 
saline  éhontée  et  jamais  inassouvie. 

Tête  du  mari  — car  c’est  lui-même  — 
qui,  rentré  chez  lui,  fait  une  scène  d’atroce 
jalousie  à son  épouse,  laquelle,  pauvre 
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AVANT  ET  APRÈS  (suite). 


— Mastuvu!  Quel  infect  cabot!  Rien  que  son  nom  sur  — Il  n’y  en  a plus  d’acteurs,  mon  ami.  Ah!  si  tu 
l’affiche  m’empêcherait  d’aller  voir  la  pièce.  avais  vu,  comme  moi,  Mastuvu  dans  les  Trappeurs  de 

Puteaux  ! 


innocente,  n’a  jamais  trompé  son  époux, 
même  en  rêve  ! 

Et  cette  scène,  au  moment  de  la  signa- 
ture du  contrat  : 

— Tout  est  rompu,  mon  gendre! 

— Je  la  connais,  celle-là;  il  ne  faut  pas 
me  la  faire. 

— Ne  ricanez  pas,  monsieur!  J’en  ai 
appris  de  belles  sur  votre  compte  ! Vous 
n’aurez  pas  ma  fille. 

— M’expliquerez-vous... 

— Avant  six  mois,  la  dot  serait  englou- 
tie et  ma  pauvre  enfant  sur  la  paille. 

— Que  signifie... 

— Osez  donc  nier,  monsieur,  que  vous 
êtes  aussi  joueur  que  M.  Baccara  lui-même, 
et  que  vous  passez  vos  nuits  dans  les  tri- 
pots? 


— C’est  trop  fort  ! Je  n’y  ai  jamais  mis 
les  pieds.  Qui  a pu  vous  dire... 

— Le  graphologue,  monsieur  ! Il  a vu 
ça  dans  votre  manière  de  placer  les  points 
sur  les  i. 

— Son  nom,  son  adresse,  à ce  grapho- 
logue de  malheur,  et  il  ne  périra  que  de  ma 
main  !... 

Mais  il  n’obtient  pas  ce  nom  et  cette 
adresse,  l’infortuné  garçon,  et  il  ne  peut  pas 
aller  étrangler  le  graphologue,  de  sorte  que 
celui-ci  continue  paisiblement  son  petit 
commerce. 

Fâcheux;  car,  si  on  a pu  dire  que  rien  ne 
ressemble  plus  à un  honnête  homme  qu’un 
fripon,  à plus  forte  raison  se  peut-il  que 
rien  ne  ressemble  plus  à l’écriture  d’un 
fripon  que  celle  d’un  honnête  homme. 


Rigolet. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


33 


AVANT  ET  APRÈS  (suite). 


j\D-  W\i- jm-TRsf\-.TlON. 


— En  retard  tous  les  malins,  M.  Poiremolle  ; absent  — M’oubliez  pas,  monsieur,  que  feu  Poiremolle,  que 
une  partie  du  jour  et  ne  fichant  rien  le  reste  du  temps...  vous  remplacez,  était  le  modèle  des  employés...  Tâchez 
Ça  ne  peut  pas  durer.  que  je  n’aie  pas  à le  regretter. 


L’UNIFORME  DU  SOUS-PRÉFET 


— Jean  ?... 

— Monsieur  le  sous-préfet?... 

— Est-ce  qu’on  n’a  rien  rapporté  pour 
moi  de  la  gare? 

— Absolument  rien,  monsieur  le  sous- 
préfet. 

— Voilà  qui  est  curieux;  on  devait 
cependant  m’envoyer  de  Paris... 

— Je  demande  pardon  à monsieur  le 
sous-préfet  pour  la  liberté  que  je  prends 
d’interrompre  monsieur  le  sous-préfet  ; mais 
si  monsieur  le  sous-préfet  attend  quelque 
chose  de  la  capitale,  je  me  permettrai  de 
faire  remarquer  à monsieur  le  sous-préfet 
que  le  train  de  Paris  n’est  pas  encore  arrivé, 
ce  matin.  Réglementairement,  il  entre  en 


gare  à neuf  heures  trois  quarts.  Or,  il  est  à 
peine  neuf  heures. 

— Vous  avez  raison,  Jean.  Où  diable 
avais-je  la  tête?  Un  quart  d’heure  au  moins 
pour  délivrer  les  bagages...  Je  n’aurai  pas 
mon  affaire  avant  dix  heures.  Allons, 
encore  une  heure  à attendre.  Une  heure, 
c’est  bien  long,  quand  on  attend  un  uni- 
forme de  sous-préfet.  Mais,  baste!  j’ai 
attendu  la  place  plus  longtemps. 

Et  M.  le  sous-préfet,  pour  tuer  le  temps, 
se  mit  à compulser  sur  son  bureau  quel- 
ques dossiers  relatifs  aux  communes  de  son 
arrondissement. 

Tout  arrive,  en  province,  même  l’express 
de  Paris.  Emeric,  qui  jamais,  au  grand 
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AVANT  ET  APRÈS  (fin). 


— La  rie,  mes  petites  chattes,  mais  ça 'ne  vaut  pas  un  — C’est  égal,  j’ai  tout  d’  même  eu  1’  trac!  On  a beau 
pet  d’ lapin!  dire,  la  rie  a quelquefois  du  bon! 


jamais,  n’avait  a espéré  » une  maîtresse, 
lors  d’un  premier  rendez-vous,  avec  autant 
de  nervosité,  reçut  son  uniforme,  et,  toute 
affaire  cessante,  bien  que  plusieurs  magis- 
trats municipaux,  maires  et  adjoints,  fissent 
le  pied  de  grue  dans  l’antichambre  voisine, 
il  essaya  cette  brillante  livrée,  argentée  sur 
toutes  les  coutures,  excepté  dans  les  poches, 
hélas  ! 

L’essai  dura  longtemps,  et  fut  loin  de 
le  satisfaire.  Le  pantalon  était  trop  court  et 
l’habit  trop  large.  Emeric  avait  beau  se 
tourner  et  se  retourner  devant  l’armoire  à 
glace,  il  n’y  avait  pas  à barguigner,  ça  ne 
pouvait  pas  marcher  comme  ça. 

— Voyons,  Jean,  qu’en  dites-vous? 

— Mon  Dieu,  monsieur  le  sous-préfet,  je 
ne  vous  cacherai  pas  que  le  pantalon  ne 
cache  peut-être  pas  suffisamment  vos  che- 
villes... Mais  il  y a un  ourlet  de  deux 
travers  de  doigt,  et,  en  le  défaisant,  on 


pourrait,  je  crois,  remédier  à ce  défaut. 

— Soit  pour  le  pantalon...  mais  l’habit? 

— Oh!  l’habit  est  un  peu  avantageux, 
je  le  reconnais.  Seulement,  je  me  permet- 
trai de  faire  respectueusement  observer  à 
monsieur  le  sous-préfet  qu’on  grossit  en 
province.  Ici,  surtout.  L’air  y est  très  bon, 
la  nourriture  saine  et  abondante.  Alors, 
monsieur  le  sous-préfet  comprend...  Les 
gens  qui  nous  viennent  de  Paris  et  qui  ne 
sont  point  habitués  à tout  cela...  Tenez,  le 
sous-préfet  à qui  monsieur  le  sous-préfet  a 
succédé  ici,  nous  est  arrivé  maigre  comme 
un  clou,  aussi  sec  qu’un  hareng...  J’ai 
entendu  dire  qu’avant  d’entrer  dans  l’admi- 
nistration, il  était  homme  de  lettres...  Eh 
bien,  au  bout  de  six  mois,  il  n’était  plus  re- 
connaissable. Il  était  remplumé,  rembourré, 
doublé  et  redoublé  que  c’était  un  vrai 
plaisir  de  le  voir.  Une  vraie  petite  caille 
bardée.  Il  pourrait  bien  en  arriver  autant  à 
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monsieur  le  sous-préfet...  Et,  dans  ce  cas, 
un  habit  un  peu  large  aujourd’hui  ne  se- 
rait pas  à dédaigner... 

— Non,  non,  décidément,  celui-ci  est 
trop  vaste.  Il  me  flotte  sur  les  épaules  et 
me  fait  un  tas  de  plis  dans  le  dos.  C’est  on 
ne  peut  plus  disgracieux.  Pas  la  peine  d’avoir 
commandé  un  uniforme  neuf,  sur  mesure, 
chez  le  premier  faiseur  de  la  capitale,  pour 
■être  fagoté  de  façon  à prêter  à rire  dans  ce 
trou . 

Ragot  qui,  tout  en  monologuant,  avait 
quitté  son  uniforme  défectueux,  et  ren- 
dossé  son  veston  du  matin,  se  prit  soudain 
la  tête  entre  les  mains,  et  se  mit  à rêver. 

Oh!  la  douce,  l’agréable  rêverie...  S’il 
avait  accepté  avec  reconnaissance  une  sous- 
préfecture  de  deuxième  classe,  ce  n’était 
certes  pas  avec  l’intention  d’y  faire  de 
vieux  os.  Non,  fichtre,  il  ne  moisirait  pas 
dans  ce...  fond  de  sac  où  on  l’avait  en- 
voyé pour  débuter.  Mais  il  s’agissait  d’abord 
de  partir,  et  une  fois  embarqué  dans  le 
train  administratif,  il  ferait  comme  ces 
voyageurs  audacieux  qui  passent  des  troi- 
sièmes aux  premières,  et  s’offrent  même, 
parfois,  des  compartiments  réservés. 

Pour  cela,  il  fallait  se  marier,  trouver  un 
parti  avantageux  qui  lui  apportât  ce  qu’il 
n’avait  pas,  l’argent,  le  nerf  de  la  guerre,  la 
clef  qui  ouvre  toutes  les  portes.  Qu’on  lui 
montrât  seulement  une  riche  héritière,  et  il 
se  chargerait  bien  de  la  séduire  et  de  l’en- 
traîner, toute  pantelante,  à la  mairie  et  à 
l’autel...  d’abord,  à la  sous -préfecture  en- 
suite. Sous-préfecture  qui  deviendrait  bien- 
tôt une  préfecture,  puis,  qui  sait?  mieux  que 
cela  encore...  Il  y a,  à Paris,  au  conseil 
d’Etat,  et  ailleurs,  de  bonnes  petites  siné- 
cures, bien  rétribuées,  pour  les  préfets  qui 
ont  été  sages... 

Seulement,  de  même  que  les  projets  de 
Perrette  reposaient  uniquement  sur  son  pot 
au  lait,  le  rêve  d’Emeric  ne  tenait  qu’à  un 
fil...  au  fil  dont  était  cousu  son  uniforme  de 
sous-préfet.  Il  fallait,  de  toute  nécessité, 


qu’il  fut  irréprochable...  incomparable,  là- 
dessous. 

Allez  donc  être  tout  cela,  avec  un  panta- 
lon de  potache  et  une  veste  en  accordéon  ! 
Impossible  d’y  songer. 

— Je  veux  bien  être  sous-préfet,  mais  je 
ne  veux  pas  être  ridicule. 

Telle  fut  la  conclusion  du  jeune  fonction- 
naire qui,  sans  plus  tarder,  remballa  le 
malencontreux  uniforme  et  le  réexpédia  sur 
Paris,  en  l’accompagnant,  à l’adresse  du 
tailleur,  d’une  missive  écrite  de  sa  bonne 
plume  et  de  sa  meilleure  encre  dans  laquelle 
il  donnait  à l’artiste  toutes  les  indications 
nécessaires  à la  correction  de  l’œuvre. 

Cette  importante  décision  prise  et  exécu- 
tée, M.  le  sous-préfet  sonna,  et  donna  l’ordre 
de  faire  entrer  messieurs  les  maires  et  les 
adjoints. 

Malheureusement,  ceux-ci,  las  d’attendre 
le  bon  plaisir  du  nouveau  fonctionnaire 
qu’ils  étaient  venus  saluer  en  passant,  — 
parce  qu’on  était  samedi,  jour  de  foire,  et 
ayant  sans  doute  mieux  à faire  au  marché 
qu’à  user  leurs  fonds  de  culotte  sur  les  ban- 
quettes de  l’antichambre  sous-préfectorale, 
— étaient  partis  en  maugréant. 


— Jean  ! 

— Monsieur  le  sous-préfet? 

— Est-ce  qu’on  n’arien  apporté  pour  moi 
de  la  gare? 

— Si  fait,  monsieur  le  sous-préfet,  un 
homme  d’équipe  vient  de  remettre  au  con- 
cierge un  carton  pour  monsieur  le  sous- 
préfet. 

— Comment!  Jean,  vous  savez  que  j’at- 
tends mon  uniforme  rectifié,  et  vous  ne  me 
donnez  pas  tout  de  suite  ce  carton...  Dépê- 
chez-vous d’aller  le  chercher...  Je  meurs 
d’inquiétude.  Pourvu  que  toutes  les  re- 
touches aient  été  bien  faites  ! 

Jean  revint  avec  le  costume,  retour  de 
Paris.  Cette  fois,  il  n’y  avait  rien  à y redire. 
Pas  un  pli,  pas  une  grimace,  pas  le  plus 
petit  défaut.  Tout  était  parfait.  Une  coupe 
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REVENANTS  ET  REVENANTES,  par  DRANER. 


— C est  le  courrier  de  monsieur  ; à son  départ,  monsieur  paraissait  avoir  tant 
besoin  de  repos,  que  nous  avons  craint  de  lui  envoyer  toutes  ces  lettres  et  ces 
télégrammes. 


du  meilleur  goût,  d’une  élégance  rare... 
Une  coupe  pleine  d’élévation,  aurait  dit 
M.  Joseph  Prudhomme,  architecte. 

Emeric,  qui  avait  bien  vite  enfilé  le  tout, 
se  pavanait,  enchanté,  faisait  des  grâces, 
s’admirant  avec  complaisance  devant  la 
sempiternelle ‘armoire  à glace.  Pour  un  peu, 
il  se  serait  envoyé  des  baisers  ; mais  la  pré- 
sence de  Jean  gênait  son  enthousiasme. 
Pourtant,  comme  il  en  avait  besoin  pour 
recevoir  ses  compliments,  il  ne  voulait  pas 
le  renvoyer. 

A ce  moment,  on  apporta,  des  bureaux 
de  la  sous-préfecture,  une  dépêche  person- 
nelle pour  M.  le  sous-préfet. 

— Service  du  ministère,  dit-il  en  déca- 
chetant le  pli.  Serait-ce  déjà  de  l’avance- 
ment ? 

Et  il  lut  : 


« Vous  êtes  mis  en  disponibilité,  pour 
avoir  refusé  recevoir  maires  et  électeurs 
influents.  » 

Un  coup  de  foudre  n’aurait  pas  abasourdi 
davantage  notre  ami  Ragot.  La  dépêche  lui 
tomba  des  mains.  Jean  s’en  saisit  et  la  jlut, 
sans  façon. 

Puis,  rééditant  à son  insu  le  : « Soyez 
content,  Irus,  votre  habit  vous  va  bien  » , 
d’Alfred  de  Musset,  dans  A quoi  rêvent  les 
jeunes  filles,  le  facétieux  domestique  de  la 
sous-préfecture  dit,  avec  une  ironie  compa- 
tissante, au  pauvre  fonctionnaire  si  brutale- 
ment dégommé  : 

— Monsieur  le  sous-préfet  est  mis  en  dis- 
ponibilité, mais  ça  n’empêche  pas  monsieur 
le  sous-préfet  d’être  très  bien  mis  ! 

Henri  Second. 


Demander  à la  PHARMACIE  DU  PRINTEMPS,  114,  rue  de  Provence,  à Paris, 
l’envoi  franco  de  la  notice  illustrée  de  V “ ALDÉHYDOGÈNE  ” (breveté  S.  G.  D.  G.), 
appareil  le  plus  récent  et  le  plus  perfectionné  pour  l’assainissement,  la  désodori- 
sation et  la  désinfection,  etc.,  contre  les  cousins , mites , mouches,  moustiques,  etc.v 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


37 


— Pristi  ! ce  que  la  campagne  m’a  profité!  — Une  jolie  invention  que  le  séjour  au  bord  de 

la  mer! 


LE  MONSIEUR 

— Le  connaissez-vous?... 

!... 

— Moi  non  plus. 

Mais,  si  je  le  connaissais,  je  le  plaindrais 
bien  plus  encore  que  je  ne  le  mépriserais, 
tout  en  le  méprisant  quelque  peu,  pour  la 
forme  et  la  bonne  règle. 

C’est  que  ce  doit  être  un  bonhomme  bien 
malheureux  que  le  monsieur  qui  émarge 
aux  fonds  secrets... 

Sa  situation  est  mystérieuse,  ce  qui  est 
déjà  fâcheux.  Elle  est  surtout  précaire,  ce 
qui  est  pire. 

En  effet,  tous  les  ans,  vers  la  fin  novem- 
bre, entre  la  discussion  du  budget  de  la 
police  et  celle  du  service  pénitentiaire,  se 


QUI  ÉMARGE 

dresse  la  discussion  des  fonds  secrets  ; et  le 
monsieur  qui  émarge  se  remet  à trembler. 

Car  voici  les  austères  de  la  Chambre  et 
les  taquineurs  de  ministres  qui  recommen- 
cent l’antienne. 

A ce  moment,  on  est  étonné  du  nombre 
de  puristes  qui  s’affichent  dans  le  Parle- 
ment. Ce  ne  sont  que  discours  sur  ci  l’immo- 
ralité » des  allocations  secrètes,  sur  la 
« dégradation  » des  caractères,  etc. 

D’un  autre  côté,  les  mécontents  assurent 
qu’il  est  fait  un  détestable  usage  de  cet 
argent  semé  en  plein  champ  d’anonymes. 

Autant  de  prétextes  d’angoisses  pour  le 
monsieur  qui  émarge. 

Aussi,  lorsque  le  chapitre  est  enfin  voté 
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REVENANTS  ET  REVENANTES  (suite). 


— Hum!..,  C’est  ça  qui  fait  plaisir  à revoir,  après 
trois  mois  de  séjour  dans  un  pays  plat! 


(avec  une  légère  augmentation,  générale- 
ment), ce  martyr  du  budget  pousse-t-il  un 
soupir  de  soulagement  capable  de  déceler 
son  incognito  à une  lieue  à la  ronde. 

Il  est  clair  qu’aucun  sujet  n’est  plus  pro- 
pre (?)  à émouvoir  l’âme  du  philosophe  que 
celui  des  fonds  secrets. 

Outre  l’intérêt  d’Etat  qui  compte  pour  peu 
de  chose  dans  l’affaire  et  sert  de  pavillon 
destiné  à couvrir  la  marchandise,  il  y a 
l’intérêt  particulier  du  monsieur  qui  émarge, 
lequel  monsieur  est  sans  nul  doute  peu  for- 
tuné, chargé  de  famille  peut-être,  et  inca- 
pable de  gagner  sa  vie  d’une  façon  moins. .. 
secrète. 

C’est  à ce  point  de  vue  surtout,  pensons- 
nous,  qu’il  faut  se  placer  pour  juger  le  cas, 
et  l’envelopper  de  circonstances  atténuantes 
comme  d’autant  de  feuilles  de  vigne. 

Rien  à dire  sur  l’emploi  des  fonds  secrets, 
nécessités  par  tant  de  nécessiteux. 

La  seule  réforme  bienséante  à réaliser 
consisterait  à ne  pas  faire  de  ce  budget  spé- 
cial une  annexe  des  budgets  politiques. 


— Pas  vrai,^  m’sieu  1’  sénateur,  qu’  les  petites 
bonnes  de  province  n’  valent  pas  celles  de  Paris? 


Puisque  ces  fonds  nébuleux  sont  destinés 
à des  besogneux,  à une  espèce  particulière 
de  pauvres  honteux,  qu’on  rattache  le  cha- 
pitre des  fonds  secrets  à l’Assistance  publi- 
que! 

Personne  n’osera  plus  élever  la  moindre 
objection,  et  on  laissera  passer,  par  charité, 
ce  qu’on  discute  si  âprement  au  nom  des 
principes. 

Un  des  plus  graves  inconvénients  du  sys- 
tème actuel  réside  surtout  dans  l’inquiétude 
qu’ont  les  gens  qui  n’émargent  pas  de  passer 
pour  des  gens  qui  émargent. 

— Vous  voyez  X...  ? On  dit  qu’il  émarge 
aux  fonds  secrets  ! 

Avouez  que  si  X. . . émarge  vraiment,  c’est 
déjà  désagréable  qu’on  le  sache.  Mais  ça 
l’est  bien  davantage  encore  s’il  n’émarge 
pas  ! 

Conséquence  : La  question  reste  entière, 
et  digne  de  la  sollicitude  du  législateur. 
Nous  indiquons  généreusement  un  des 
moyens  de  l’élucider.  Il  doit  y en  avoir  d’au- 
tres. A nos  députés  de  les  rechercher.  Ils 
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REVENANTS  ET  REVENANTES  (suite). 


— Madame  s’est  bien  reposée  aux  eaux? 

— T’es  bête!  Est-ce  que  j’y  allais  pour  ça  ! 


n’ont  que  cela  à faire  entre  leurs  repas,  et 
d’ailleurs  ils  sont  payés  pour  ça. 

L’essentiel  est  de  ne  pas  s’exagérer  la 
« moralité  » du  cas.  Le  parasitisme  est  dans 
la  loi  de  nature.  N’espérons  donc  pas  nous 
débarrasser  du  monsieur  qui  émarge  aux 


fonds  mystérieux  des  caisses  politiques.  C’est 
le  pou  du  budget. 

Hélas!  Et  s’il  en  est  le  plus  laid,  il  n’en 
est  pas  le  plus  vorace,  ni  probablement  le 
plus  gras. 

Maurice  Dancoubt. 


GO  l'TTE  1 

RHUMATISME 

S lï*.  h 1/2  flacon.  PAPILL1UD 


Une  cuillerée  à café  <1©  Vl\ 
AMUTRAA,  le  matin  à 
dans  une  tasse  de  thé, 
suffit  à faire  disparaître  l’accès 
le  plus  violent. 

4,  rue  Jacol»,  Paris. 


Conseil  du  corps  médical.  — Les  maladies  d’estomac,  du  foie  : diabète,  goutte, 
gravelle,  sont  combattues  efficacement  par  YEau  minérale  de  la  source'  du  Chalet  de 
Saint-Yorre  ( bassin  de  Vichy),  approuvée  par  l’Académie  de  médecine,  autorisée  par 
l’Etat.  18  francs  la  caisse  de  50  bouteilles,  prises  en  gare  Saint-Yorre. 

S’adresser  : ROBERT,  Source  du  Chalet , à Saint-Yorre,  près  Vichy  {Allier). 


OUTILLAGE  TIERSOT.  (Voir  aux  annonces.) 
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REVENANTS  ET  REVENANTES  (suite). 


— C’est  tout  des  fleurs  qu’on  a apportées  pour  le  retour  de 
madame... 

— Tas  de  crétins!  S’ils  croient  que  c’est  avec  ça  que  je  vais 
solder  ma  lingère... 


SERPENTINS 


On  me  raconte  un  dialogue  entre  Gob- 
secks  qui  ne  manque  pas  de  saveur. 

Les  deux  malins  sont  en  discussion  pour 
un  prêt  d’argent. 

— Neuf!...  Du  me  temanles  neuf  bour 
cent.. . endre  nous  ! 

— Beux  bas  à moins. 

— Sonche  à Tieu  qui  te  foit  là-haut. 


— De  là-haut,  la  gueue  du  neuf  est  ren- 
versée... Neuf,  ça  fait  six! 

* 

* * 

Balandard  lit  dans  un  journal  : 

« A marier,  jeune  dame  jolie,  avec  deux 
fautes.  Cinq  cent  mille  francs  de  dot.  » 
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REVENANTS  ET  REVENANTES  (fin). 


— Contente  de  ta  saison? 

— Peux  pas  me  plaindre.  J’avais  150  francs  par"  mois  au 
beuglant,  et  je  rapporte  30,000  balles. 


Il  se  présente  aussitôt,  trouve  une  femme 
charmante  qui  lui  dit  en  rougissant  : 

— Monsieur,  voici  la  première  faute... 

Et  elle  lui  montre  une  petite  fille  exquise. 

— Nous  l’adoplerons,  nous  l’aimerons, 
fait  Balandard...  Et  la  deuxième  faute? 

— Celle-ci  est  plus  grave,  reprend  la 
dame...  C’est  une  faute  d’impression... 
5,000  francs  de  dot  au  lieu  de  500,000. 

Balandard  est  parti  furieux. 

* 

* * 

La  jolie  Mme  Z...  fait  faire  son  portrait 
chez  un  peintre  très  parisien  et  très  amou- 
reux. 


Si  bien  que  les  séances  quotidiennes  sont 
pleines  d’intérêt. 

Hier,  le  mari  de  Mme  Z...  fait  irruption 
dans  l’atelier,  et  pousse  un  cri  féroce  en 
voyant  sa  femme  en  jupon  court. 

— Ne  vous  étonnez  pas,  fait  tranquille- 
ment la  dame.  Vous  savez  bien  qu’en  pein- 
ture il  faut  toujours  commencer  par  faire 
les  dessous. 

* 

* * 

Balandard  parle  de  ses  aïeux. 

— Ah!  ce  que  mon  grand-père  a dépensé 
de  salive  ! 
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— 11  était  avocat? 

— Non...  décrotteur! 

* 

* * 

Bonpin  reçoit  d’un  ami  fidèle  vingt-cinq 
louis  que  cet  ami  lui  devait  depuis  plus  de 
vingt  ans. 

— Eh  bien,  lui  dit  quelqu’un,  voilà  des 
revenus  sur  lesquels  vous  ne  comptiez  plus? 

— Des  revenus?  fait  Bonpin;  ce  sont  des 
revenants  ! 

* 

* * 

Mme  Topin,  à son  mari,  qui  revient  d’An- 
gleterre : 

— Tu  me  rapportes  quelque  chose? 

— Mais  oui.. . 

— Tu  es  gentil!...  Dis  vite. 

— L’heure  de  Greenwich! 

* 

* * 

Baluzard  est  un  bossu  gai. 

Hier,  au  five  o'clock  de  la  comtesse  Brid- 
caille,  celle-ci  lui  demande  : 

— On  dit  que  ça  porte  bonheur...  Me 
laisserez-vous  toucher  votre  bosse? 

— Bien  volontiers,  fait  Baluzard,  regar- 
dant le  corsage  de  la  comtesse;  mais  à 
charge  de  revanche  ! 

* 

* * 

Politesse  à table. 

— Prendrez-vous  une  sardine? 

M.  Prudhomme,  plein  d'urbanité . — Ja- 
mais pendant  les  repas  ! 

* 

* * 

Le  médecin,  entrant  chez  son  malade.  — 
Eh  bien,  comment  ça  va-t-il  aujourd’hui? 

Le  malade,  résigné.  — Docteur,  j’allais 
vous  le  demander. 

* 

* * 

On  parle  d’un  musicien  à longs  cheveux 
blonds  et  aux  yeux  bleus,  d’une  douceur, 
d’une  pusillanimité... 


— Je  sais  bien  qu’il  ne  fouetterait  pas  un 
chat. 

— Oh!  ajoute  quelqu’un...  Il  tremble 
quand  il  faut  qu’il  batte  seulement  la  me- 
sure ! 

* 

* * 

Le  juge,  sévère,  à la  complice  d’un  cri- 
minel : 

— Vous  avez  vécu  maritalement,  depuis 
deux  ans,  avec  un  criminel,  partageant  avec 
lui  la  honte  et  les  vols.  Vous  l’avez  suivi 
quand  il  se  cachait;  vous  l’avez  nourri  quand 
il  avait  faim...  Vous  l’avez  suivi  en  prison, 
vous  le  suivrez  sur  l’échafaud... 

— Eh  ben,  reprend  la  complice,  il  y a 
beaucoup  d’honnêtes  femmes  qui  n’en  au- 
raient pas  fait  autant  ! 

* 

* * 

Mme  Cardinal  a placé  sa  petite  dernière 
dans  un  grand  magasin,  d’où  elle  ne  sort 
qu’à  minuit. 

— Et,  lui  dit  quelqu’un,  vous  ne  trouvez 
pas  imprudent  de  la  laisser  rentrer  seule  à 
cette  heure-là? 

— Oh!...  aucun  danger...  D’ailleurs, 
elle  est  si  gentille  qu’il  y a toujours  un  mon- 
sieur ou  deux  qui  l’accompagnent! 

* 

* * 

Topin  rencontre  un  vieux  bohème,  grand 
buveur  devant  l’Eternel. 

— Et  de  quoi  vis-tu?  lui  demande-t-il. 

— Euh!  fait  le  pilier  de  brasserie. ..  de 
bric  et  de  bock» 

* 

* * 

A la  mairie. 

Le  garçon  de  bureau  fait  observer  à l’offi- 
cier municipal  qu’une  noce  l’attend  dans  le 
salon  rouge. 

— C’est  bon,  fait  le  maire,  ils  ont  le 
temps  d’attendre...  Je  ne  me  presse  que 
pour  les  divorces. 
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AUTOUR  D’UN  BEAU  CRIME,  par  J.  BARTHÈRE. 


Un  beau  crime!...  Sur  les  boulevards,  tout  le  monde  de  commencer  à s’arracher 
les  journaux. 


ÉPILEPSIE 

MALADIES 

NERVEUSES 


GUÉRISON 

par  les 

DRAGÉES  GELINEAU 


4 fr ♦ 50  le  ij2  flacon , chez  4.  IIOUSiVIEU,  à Sceaux. 


Les  FAUX  ALPINES  de  Munzer  et  Gie,  9,  r.  de  la  Ceri- 
saie, Paris,  sont  les  plus  renommées.  ( V . aux  annonces .) 


ORGUES  D’ALEXANDRE.  (Voir  aux  annonces.)  Délais 
de  payement. 
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AUTOUR  D’UN  BEAU  CRIME  (suite). 


t — Cinq  francs  pour  nous  conduire  de  la  Madeleine  aux  Champs- 
Elysées  ! 

— Dame!  j’ai  mon  petit  succès...  C’est  moi  qui  ai  mené  l’assas- 
sin à la  gare. 


* 

* * 

Mme  Z...,  veuve  depuis  six  ans,  annonce 
son  prochain  mariage  à Boireau. 

— Oui,  dit-elle,  c’est  pour  octobre...  Je 
vais  d’abord  passer  deux  mois  aux  eaux. 

— Ah!  ah!  fait  Boireau  poliment,  vous 
voulez  faire  remettre  l’appartement  à neuf! 

* 

* * 

Lu  dans  les  annonces  : 

et  Corsets  pneumatiques,  en  caoutchouc 
creux.  Se  gonflent  à volonté.  Garantis  incre- 
vables, même  sous  les  plus  fortes  pressions.  » 

* 

* * 

Bébé  fait  ses  devoirs  d’écriture  sous  la 
haute  surveillance  de  son  père. 

— Tiens  ! lui  dit  une  dame  en  voyant  ses 
cahiers,  Angèle,  Virginie,  Marguerite,  Louise, 
Adèle,  Juliette,  Pauline,  ce  sont  des  noms 
féminins... 


— Oh!  non,  reprend  Bébé;  c’est  le  nom 
de  toutes  les  anciennes  maîtresses  de  papa  ! 

* 

* * 

La  baronne  de  Saint-Clopin  a une  femme 
de  chambre  très  distinguée. 

Hier,  celle-ci  ouvre  la  porte  du  salon  et 
annonce  le  pédicure. 

— On  vient  pour  les  pieds  de  madame! 

* 

* * 

Chez  une  cocotte. 

— C’est  un  monsieur,  dit  la  bonne  à sa 
maîtresse...  Faut-il  savoir  ce  qu’il  demande? 

— Mais  non,  bête,  ce  qu’il  offre! 

* 

* * 

Gontran  est  resté  fort  longtemps  dans  l’an- 
tichambre d’une  cocotte  avec  la  jolie  bonne 
de  celle-ci. 

Si  bien  qu’il  s’en  va,  glissant  un  louis 
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dans  la  main  de  la  femme  de  chambre,  qui 
lui  demande  ingénument  : 

— Il  n’y  a rien  pour  madame? 

* 

* * 

Un  très  aimable  magislrat  m’envoie  un 
spirituel  mot  de  la  fin. 

II  s’agit  d’une  fort  jolie  cocotte  poursuivie 


en  correctionnelle  pour  je  ne  sais  quel  mé- 
fait. 

— Qu’allons-nous  lui  donner?  demande 
le  président. 

— Je  lui  offrirais  bien  le  maximum,  ré- 
plique le  jeune  assesseur. 

On  est  gai  au  tribunal  ! 

H.  Henriot. 


CONSEIL  DU  DOCTEUR 


Contre  les  toux  opiniâtres , vieux  rhumes , bronchites , catarrhes , suites 
d'influenza,  maladies  de  poitrine,  il  n’existe  pas  de  remède  aussi  actif 
que  les  Capsules  Cognet,  que  l’on  trouve  dans  toutes  les  pharmacies 
et  au  Dépôt  général,  43,  rue  de  Saintonge,  Paris. 
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AUTOUR  D’UN  BEAU  CRIME  (suite). 


— Comme  reliques  de  l’assassin,  voici  ce  qui  nous  reste  : — Si  vous  êtes  condamné,  je  vous  recommanderai  à Dei» 

une  paire  de  chaussettes.  Cinq  cents  francs!...  Ça  vous  va-  hier  pour  qu’il  ne  vous  fasse  pas  souffrir.  Je  vous  dois  bien 
t-il  1 ça,  en  échange  de  la  notoriété  que  vous  me  valez. 


DE  COUVERTS  & D’ORFÈVRERIE 

en  métal  extra  blanc,  argenté 
lre  qualité,  et  en  argent  massif. 

FRÉTAIS 

65,  bould  Richaid-Lenoir,  Paris 

Réargentare  et  remise  à neuf  des  vieux  couverts  et  toutes 
[ pièces  d’orfèvrerie.  — S’adresser  chez  les  Bijoutiers. 


Le  plus  PUISSANT  des  TONIQUES 

vwvwvvv\vvvwwvvvvvv%v 

Les  DRAGÉES  SOLIRÈNE,  à base  d’extrait  de  quinquina  titré  et 
d’oxalate  de  fer  chimiquement  pur,  d’une  assimilation  parfaite,  constituent  le  meil- 
leur médicament  contre  l’anémie,  la  chlorose,  les  pâles  couleurs,  etc. 

Prix  franco , 4 fr.  60,  contre  mandat  adressé  à SOLIRÈNE,  Ph*a,  75,  avenue 
d’Orléans,  PARIS. 


L’Épilepsie  est  guérie  par  les  DRAGÉES  GELINEAU, 
chez  J.  MOUSNIER,  pharmacien,  à Sceaux  (Seine). 
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Les  grands  procès  permettent  encore  à ces  dames 
d’aller  chercher  fortune  dans  la  salle  des  Pas  perdus. 


— Si  nous  en  faisions  cinq  actes  pour  Chose? 

— Trop  tard!  On  lui  a déjà  apporté  douze  drames 
là-dessus  ! 


CORDIAL  d'un  goût  exquis,  supérieur  aux  Eaux  de  Mélisse 
et  de  Menthe;  combat  tous  malaises  de  1 Estomac,  de  la  Tête  et 
des  Nerfs,  Mauvaises  Digestions,  Migraines  et  Évanouis- 
sements. — Précieux  en  temps  d Épidémie,  Cholérine,  Coliques, 
etc.  — S’emploie  pur  sur  du  sucre.  — Flacon  spécial  pour  Cyclistes. 

VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  PHARMACIES 
CLÉMENT  & Cie,  à VALENCE  (Drôme) 


TTn  mrmQlOnr»  °^re  gratuitement  de  faire  connaître  à tous  ceux  qui  sont 
^ IHOIlolt/  Lll  atteints  d’une  maladie  de  peau,  dartres,  eczémas,  boutons, 
démangeaisons,  bronchites  chroniques,  maladies  de  la  poitrine,  de  la  vessie  et  de  l’estomac, 
de  rhumatismes,  un  moyen  infaillible  de  se  guérir  promptement,  ainsi  qu’il  l’a  été  radi- 
calement lui-même,  après  avoir  souffert  et  essayé  en  vain  tous  les  remèdes  préconisés.  Cette 
offre,  dont  on  appréciera  le  but  humanitaire,  est  la  conséquence  d’un  vœu. 

Ecrire  par  lettre  ou  carte  postale  à M.  Vincent,  8,  place  Victor  Hugo,  à Grenoble,  qui 
répondra  gratis  et  franco  par  courrier  et  enverra  les  indications  demandées. 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


MIGRAINES  & NEVRALGIES 


Toutes  les  médications  essayées  jusqu’à  ces  temps  derniers  contre  la 
migraine,  et  Dieu  sait  si  elles  sont  innombrables,  n’ont  donné  aucun  résultat 
véritablement  satisfaisant. 

Quelques-uns  des  derniers  remèdes  en  grande  vogue  donnent  souvent  un 
soulagement  plus  ou  moins  complet,  mais  ce  n’est  toujours  qu’à  doses 
massives  ou  répétées;  d’où  il  s’ensuit  que,  bienfaisants  dans  certains  cas, 
nuisibles  dans  d’autres,  ils  laissent  parfois  des  suites  plus  ou  moins  désagréa- 
bles ou  même  graves. 

Il  n’en  est  pas  de  même  pour  la  CÉRÉBRINE,  qui  remplit  toutes  les  condi- 
tions désirables,  sans  jamais  occasionner  d’inconvénients;  on  pourrait  en 
continuer  l’emploi  indéfiniment,  et  tout  le  monde,  le  malade  comme  le 
médecin,  peut  se  rendre  compte  immédiatement  de  ses  effets,  puisqu’une 
seule  dose,  prise  à n’importe  quel  moment  d’un  accès,  fait  disparaître  en 
moins  de  dix  à quinze  minutes  les  migraines  et  les  névralgies  les  plus 
violentes. 

L’expérience  a démontré  que,  sous  son  influence,  les  accès  s’éloignent  de 
plus  en  plus  pour  disparaître  complètement,  sans  qu’il  en  résulte  jamais 
aucun  inconvénient  pour  la  santé. 

La  CÉRÉBRINE  n’est  pas  un  remède  secret;  sa  composition  est  bien 
définie.  Elle  est,  sous  la  forme  d’un  élixir  limpide,  agréable  à l’œil  et  au  goût, 
et  se  prend  à la  dose  d’une  demi-cuillerée  à une  cuillerée  à soupe.  Elle  agit 
merveilleusement  contre  le  tic  douloureux  de  la  face , les  névralgies  faciales , 
intercostales,  rhumatismales,  sciatiques  et  vésicales,  contre  le  vertige  stomacal,  le 
zona , le  lumbago,  la  courbature  résultant  de  la  fatigue,  du  surmenage  ou  du 
refroidissement , et  tout  particulièrement  contre  les  coliques  périodiques  des 
femmes.  On  en  obtient  les  meilleurs  effets  dans  le  traitement  de  la  neura- 
sthénie. de  Y hystérie , de  Y épilepsie  et  de  Y ataxie. 

On  peut  se  procurer  la  CÉRÉBRINE  dans  tous  les  pays  par  l’intermédiaire 
des  pharmaciens  et  chez  Eug.  FOURNIER  (Pausodun),  PHARMACIE  DU 
PRINTEMPS,  114,  rue  de  Provence , à Paris . Le  prix  du  flacon  est  de  5 francs, 
franco  en  gare  o fi'.  ©€£,  et  à domicile  5 fr.  $5;  celui  du  demi-flacon , 
3 francs  | franco  poste,  3 fr.  deux  échantillons  franco  poste,  ^ fr.  ©O. 

La  CÉRÉBRINE  doit  être  considérée  comme  le  plus  actif,  le  plus  ' agréable , le  plus 
sûr  et  le  meilleur  marché  de  tous  les  antinévralgiques  connus.  Elle  peut  être  employée 
à tous  les  âges,  pour  tous  les  tempéraments  et  dans  les  cas  même  les  plus  complexes . 
(Voir  la  Notice,  qui  est  envoyée  franco.) 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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GRANDS  MAGASINS  DU  PRINTEMPS  (Paris).  — 
Demander  le  Catalogue  illustré.  Envoi  gratis. 
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SOIXANTE-SEPTIÈME  ANNÉE 

LE  CHARIVARI 

Politique,  littéraire  et  artistique 

Journal  quotidien  illustré 

Directeur-Rédacteur  en  chef  : PIERRE  VÉRON 

prix  d’abonnement  : 

PARIS  : I DÉPARTEMENTS  : 

Trois  mois  : 18  fr.  — Six  mois  : 36  fr.  — Un  an  : 72  fr.  | Trois  mois  : 20  fr.  — Six  mois  : 40  fr.  — Un  au  : 80  fr* 

Les  abonnements  partent  du  l,r  et  du  16  de  chaque  mois 

L’ABONNEMENT  D’UN  AN  DONNE  DROIT  A LA  PRIME  GRATUITE 

(Les  mandats  télégraphiques  ne  sont  pas  reçus) 

BUREAUX  : 20,  RUE  DE  LA  VICTOIRE 


Rue  de  Richelieu,  102. 

LE  JOURNAL  AMUSANT 

JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Le  JOURNAL  AMUSANT,  créé  par  Ch.  Philipon,  va  entrer  dans  la  cinquante  et 
unième  année  de  sa  fondation. 

Ce  journal,  qui  est,  on  peut  le  dire,  « universellement  répandu  »,  doit  son  succès  toujours 
croissant  au  talent  si  exercé  de  ses  dessinateurs  si  justement  appréciés,  au  nombre  desquels 
nous  citerons  : Stop,  Mars,  Forain,  Gerbault,  Caran  d’Ache,  Léonnec,  Crafty,  Luc,  Hen- 
riot,  Baric,  Draner  et  autres.  Ces  dessinateurs,  qui  pour  la  plupart  sont  des  maîtres,  donnent 
dans  chaque  numéro  leur  note  humoristique  et  toujours  variée. 

Le  JOURNAL  AMUSANT  ne  traite  ni  de  matières  politiques  ni  religieuses.  Il  s’applique 
surtout  à faire  « sourire  sans  blesser  ».  — Il  ne  publie  que  des  gravures  inédites. 

Prix  de  l’abonnement  : 5 fr.  pour  3 mois  ; 10  fr.  pour  6 mois,  et  17  fr.  par  an. 

Les  abonnements  partent  du  1er  de  chaque  mois. 


S'-ËMILION 


Vins  classés  de  600  à 150  fr. 
Vins  ordinaires  de  150  à 95  fr. 

msm  mwm  * „ la  barrique,  franco  gare.  Envoi 

du  prix  courant  illustré  et  échantillons  gratuitement. 

Écrire  à DUPLESSIS -FOURCAl'D,  propriétaire  à St-Émilion  (Gironde). 
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ADfiBJC  Remplace  avec  avantage  et  éco- ^ 
AelUBvIC  nomie  Boules  à Pot-au-feu,  ognons  Z 
IIATDEB  I C hrd/és.carame/.Donneaubouillon  f 
r A 8 nCLLE  QOûtexqulsef  6e//ecou/eur  c/orée  Z 

( Exiger  le  nom)  flacon  50  c.  et  1 fr.  Chez  t.  épiciers  * 


ACETYLENE 


Manuel  de  Renseignements  pratiques 

GRATIS  et  FRANCO 

DEROY  Fils  Aîné,  75,  r.  du  Théâtre,  Paris 


ALAMBICS  DEROY 

Brevetés  S.  G.  D.  G. 

FIXES  OU  BASCULANTS 

Distillant  avec  ou  sans  repasse 
Vins,  Cidres,  Marcs,  Fruits,  Plantes,  etc. 

9.000  vendus  après  essai 

DEROY  FILS  AÎNÉ* 

91  à 99,  rue  du  Théâtre,  PARU 
GUIDE  PRATIQUE  du  Bouilleur  et  du  Distillateur  et  Tarif  gratis. 


Librairie  G.  MALEVILLE,  Libourne  (Gironde) 

BICYCLETTES^ A CRÉDIT 

des  grandes  marques  françaises.  24  à 30  mois  de  crédit 
6,  8,  10,  12  et  15  francs  par  mois. 

APPAREILS  POUR  LA  PHOTOGRAPHIE 

depuis  1»  fr.  50,  payables  2 et  5 fr.  par  mois. 

PIANOS  et  HARMONIUMS  payables  en  3 ans. 

INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE 

EN  TOUS  GENRES,  payables  en  20  mois. 

LIVRES  EN  TOUS  GENRES,  ANCIENS  & MODERNES 

payables  en  30  mois. 

Le  tout  franco  de  port  et  d’emballage  dans  toute  la  France. 

Envoi  franco  des  divers  Catalogues  sur  demande. 

Librairie  G.  MALEVILLE,  Libourne  (Gironde) 


A LA  MAISON  DE  CONFIANCE 

Horlogerie  A.  BÂRTHET  à BESANÇON 


HORLOGER  DE  LA  MARINE 


LAUREAT  CONCOURS 
Observatoire  de  Besancon 


LAUREAT  CONCOURS 
Chronomètres  torpilleurs 


DCMOR|T0IP.Smétal,(iep.4f50^fe>v  MÉD1Ie  D’OR  EXP°°  BORDEAUX  * -, 
ïluîîiy  El  tout  argent,  depuis  12(ÿfy  REMOHtoiri  triplé  or,dy>.25< 


ORFÉVric,  BIJOUTerie,  REVEILS 
Ï2&3S  PENDULES,  LUNETTERIE 


REGULATEURS 

depuis  *8  francs. 

Envoi  du  Catalogue  et  Albums  franco  sur  demande. 


POMMADE  MOULIN 

Guérit  Dartres,  Pelade,  Boutons,  Rougeurs,  Déman- 
geaisons, Eczéma,  Hémorroïdes.  Fait  repousser  les 
Cheveux  et  les  Cils. 

< Monsieur,  vous  ares  guéri  mon  neveu  d’une  maladie  de  peau 
que  les  médecin*  de  Saint-Louis  n'avaient  pu  guérir. 

• Ducat,  docteur-médecin,  34,  rue  de  Romainville,  Paris.  » 

2 fr.30  le po t/ranco.  MOULIN,  30,  r.  Louis  le  Grand.  PARIS. 


RÉCLISSE  Z A N,  BATONS  & PASTILLES 

La  meilleure  et  la  plus  appréciée 

P.  AllBKESPY#,  A Uzîs  (ClBD) 


■153  j— 


..JL  St 


FAUX  ALPINES 

de  la  fabrique  de  MUNZER  & O,  9,  rue  de  la  Cerisaie,  PARIS 

Approbation  de  l Office  Aà*. 

impérial  des  jardins  * 
de 

S,  H François-Joseph  lar, 
empereur  et  roi. 


r ourmsscurs 
du 

Sjndical  centrai 
des  agriculteurs  de  France 
depuis  quatre  ans. 


Les  VAI'X  ALPINES  IIIIIZEB  avec  la  marque  de  fabrique/ scie 
circulaire  tranchée  par  la  taux,  sont  fabriquées  avec  de  l’acier  spécial 
fin  et  à double  trempe  dans  la  préparation  duquel  entrent  les  métaux  les 
plus  purs  et  les  plus  chers  dans  des  proportions  particulières  et  qui  sont 
la  propriété  de  la  maison.  — Les  qualités  supérieures,  soignées, 
sont  absolument  garanties  pour  chaque  faux.  — On  peut  fau- 
cher 100  à 130  pas  avec  un  seul  aiguisage,  même  dans  l’herbe  la  plus 
dure.  Ordinairement,  on  les  enchaple,  mais  elles  coupent 
aussi  bien,  n'étant  qu  affilées  sur  une  meule.—  Expédition  immé- 
diate par  colis  postaux,  contre  envoi  préalable  du  montant  de  la 
commande  ou  contre  remboursement,  aux  prix  ci-après,  qui  sont 
les  mêmes  pour  les  deux  modèles. 
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60 

65 

70 

75 

80 

85 

90 

95 

100 

105 

110 

queue,  en  centimètres 


Prix  par  pièce,  francs. . |2.25I2.50|2.75|3  »|3.25|3.50|3.80(4.10|4.40|4.75|5.10I$.50|6 
le  nombre  deFanx  par  5k.  est  del  10|9|8|7|7|6|5|5|4|4|313|3 

fTpETlT  TA10N~~~''\  Demander  exactement  l’un  ou 

yv \ l’autre  des  modèles  ci-après  : 

Une  pierre  à aiguiser,  50  cent.  — Un  marteau  à battre,  2 fr. 

Par  commande  de  5 faux  nous  prenons  le  port  à notre  charge,  si  nous 
sommes  couverts  par  avance. 
f’ar  commande  de  10  faux  nous  ajoutons  la  11»  gratuite. 
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HERNIES 


Guérison  Sûre  et  Radicale. 

PREUVES  et  NOTICE  franco  contre  0,15c.  (Timb.-poste.) 
BEZOU-SIMON.  à SAUMUR  (Maine-et-Loireï 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A ORLÉANS 


EXCURSIONS 

EN  AUVERGNE  ET  DANS  LE  LIMOUSIN 

Avec  arrêt  facultatif  à toutes  les  Gares  du  parcours 

La  Compagnie  d’Orléans  délivre,  du  ier  Juin  au  30  Septembre,  des  billets  d’EXCURSION  EN 
AUVERGNE  et  dans  le  LIMOUSIN,  valables  pendant  30  jours,  au  départ  des  gares  dénommées 
ci-dessous,  ainsi  qu’aux  gares  et  stations  intermédiaires,  aux  prix  réduits  ci-après  et  comportant  les  itinéraires 
A,  B et  C.  déterminés  comme  suit  : 

ITINERAIRE  A 

L’itinéraire  A comprend  : 1°  Le  parcours  circulaire  ci-après  défini  : 

Vierzon,  Bourges,  Montluçon,  Ghamblet-Néris  (Bains  de  NTéris),  Evaux  (Bains  d'Evaux), 
Eygurande,  Laqueuille  (Bains  du  Mont-Dore  et  de  la  Bourboule),  Royat  (Bains  de  Royat),  Clermont- 
Ferrand,  Largnac,  Ussel,  Limoges  (par  Tulle,  Brive  et  Saint-Yrieix,  ou  par  Eymoutiers), 
Vierzon  ; 

2°  Le  parcours,  aller  et  retour,  entre  le  point  de  départ  et  le  point  de  contact  avec  le  circuit  ci-dessus.  Le  point 
de  contact  avec  le  circuit  est  Vierzon  pour  les  points  de  départ  Paris,  Orléans,  Blois,  Tours, 
Le  Mans,  Angers  et  Nantes;  Saint-Sulpice-Laurière  pour  le  point  de  départ  Poitiers; 
Limoges-Bénédictins  pour  le  point  de  départ  Angoulême  ; Brive  pour  les  points  de  départ  Péri- 
gueux,  Bordeaux,  Agen,  Montauban,  Toulouse. 

ITINÉRAIRE  B 

L'itinéraire  B comprend  : 1°  Le  parcours  aller  et  retour  du  point  de  départ  à Vierzon;  2°  le  parcours  cir- 
culaire ci-après  défini  : 

Vierzon,  Bourges,  Montluçon,  Chamblet-Néris  (Bains  de  Néris),  Evaux  (Bains  d’Evaux), 
Eygurande,  Laqueuille  (Bains  de  la  Bourboule  et  du  Mont-Dore),  Royat  (Bains  de  Royat),  Clermont- 
Ferrand,  Largnac,  Vic-sur-Cère,  Arvant,  Figeac,  Rodez,  Decazeville,  Rocamadour, 
Brive,  Limoges  (par  Saint-Yrieix  ou  par  Uzerche),  Vierzon. 

ITINÉRAIRE  C 

L'itinéraire  C comprend  : 1°  Le  parcours  circulaire  ci-après  défini  : 

Limoges-Bénédictins,  Meymac,  Eygurande,  Laqueuille  (Bains  de  la  Bourboule  et  du 
Mont-Dore),  Royat  (Bains  de  Royat),  Clermont-Ferrand,  Largnac,  Vic-sur-Cère,  Arvant, 
Figeac,  Rodez,  Decazeville,  Rocamadour,  Brive,  Limoges  (par  Saint-Yrieix  ou  par 
Uzerche)  ; 2°  le  parcours,  aller  et  retour,  entre  le  point  de  départ  et  le  point  de  contact  avec  le  circuit  ci-dessus. 

Le  point  de  conlact  avec  le  circuit  ci-dessus  est  Limoges-Bénédictins  pour  les  points  de  départ 
Poitiers  et  Angoulême;  Brive  pour  les  points  de  départ  Bordeaux  et  Périgueux;  Capdenac 
pour  les  points  de  départ  Agen,  Montauban  et  Toulouse. 


PRIX  DES  BILLETS 


GARES  DE  DÉPART 

ITINÉRAIRE  A 

ITINÉRAIRE  B 

ITINÉRAIRE  C 

lre  classe. 

2e  classe. 

lre  classe. 

2e  classe. 

lre  classe. 

2e  classe. 

PARIS 

98 { 

„ 

73 f 

120 f 

90 f 

„ 

ORLÉANS 

86 

» 

64 

g 

108 

g 

81 

g 

0 

g 

g 

0 

BLOIS 

86 

» 

64 

g 

108 

g 

81 

g 

0 

g 

g 

0 

TOURS 

91 

» 

68 

g 

113 

g 

85 

g 

0 

g 

g 

0 

LE  MANS 

103 

» 

77 

» 

123 

g 

94 

g 

0 

g 

g 

0 

ANGERS 

103 

77 

g 

123 

g 

94 

g 

0 

g 

g 

0 

NANTES 

113 

» 

87 

g 

133 

g 

104 

g 

0 

g 

g 

0 

POITIERS 

91 

» 

68 

g 

g 

g 

» 

g 

91 f 

g 

68 f 

0 

ANGOULÊME. 

91 

68 

g 

0 

g 

0 

g 

86 

g 

64 

0 

PÉRIGUEUX 

86 

g 

64 

g 

0 

g 

• 

g 

81 

g 

60 

0 

BORDEAUX  

98 

» 

73 

g 

■ 

g 

0 

g 

98 

g 

73 

0 

AGEN 

98 

g 

73 

g 

0 

g 

0 

g 

91 

g 

68 

0 

MONTAUBAN 

98 

» 

73 

g 

0 

g 

0 

g 

86 

g 

64 

» 

TOULOUSE 

103 

8 

77 

8 

8 

8 

8 

8 

91 

a 

68 

0 

AVIS  ESSENTIEL.  — Les  prix  ci-dessus  ne  comprennent  pds  les  parcours  de  terre  dans  les  service® 

de  Correspondance  avec  le  Chemin  de  fer. 
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CONTRE  LA 

CONSTIPATION  HABITUELLE 

et  tous  les  troubles  qui  l’accompagnent  : 

CONGESTIONS,  MIGRAINES,  MALADIES  DU  FOIE, 
ÉTOURDISSEMENTS,  SOMNOLENCE,  HYPOCONDRIE, 
CONSTIPATION  pendant  la  GROSSESSE  et  l ALLAITEMENT 

§renez  les  pilules  de 

CASCARA  MIDY 

« Elles  sont  recommandées  par  les  sommités  médicales , car 1 
« elles  ne  donnent  ni  Coliques,  ni  Nausées,  ni  Diarrhée.  » 

2 à 3 LE  SOIR  EN  SE  COUCHANT.  — Envol  franco  contra  mandat-poste  de  2*50. 

Gros  : Ph'e  MIDY,  113,  Faub»  St-Honoré,  Paris.  - Détail  : Toutes  Ph«ie*  de  France  et  do  l’Étranger. 

EXIGER  l_E  NOM  : MIDY. 


Le  Véritable  ONGUENT  CANET-GIRARD  donne 

un  prompt  soulagement  et  une  guérison  rapide  chez  les  per- 
sonnes atteintes  de  blessures  de  toutes  sortes,  hémor- 
roïdes, plaies,  panaris.  Prix  franco,  2 fr.  20.  Dépôt  : 4, 
rue  des  Orfèvres,  Paris.  Pharmacie  VÉRITÉ. 

EXIGER  SUR  CHAÛUE  ROULEAU  LA  SIGNATURE  CI-DESSUS 
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BAUME  MERVEILLEUX  ANGLAIS 

SEUL  ET  VÉRITABLE 

EXPÉRIMENTÉ  ET  CONSEILLÉ  PAR  LES  SOMMITÉS  MÉDICALES 
Seul  et  unique  lieu  de  'production  et  de  vente  : 

PHARMACIE  DE  L’ANGE  GARDIEN 

A.  THIERRY,  pharmacien 

A PREGRADA  PRÈS  R O H I T S C H - S A ü E R B R U N N 

(AUTRICHE) 


Ce  baume  sert  à l’usage  interne  et  externe.  C’est  : 1°  Un 
remède  supérieurement  efficace  pour  toutes  les  mala- 
dies des  poumons  et  de  l’estomac;  il  calme  le  catarrhe 
et  arrête  l’expectoration;  il  fait  cesser  la  toux  la  plus 
opiniâtre  et  guérit  même  les  anciennes  affections  de 
ce  genre.  2°  Son  action  bienfaisante  se  fait  merveilleuse- 
ment sentir  dans  les  laryngites,  les  enrouements  et  toutes 
les  affections  de  la  gorge,  etc.  3°  Il  coupe  radicalement 
toute  fièvre.  4°  Il  guérit  d’une  façon  surprenante  toutes  les 
maladies  du  foie,  de  l’estomac  et  des  intestins,  et  particuliè- 
rement les  crampes  d’estomac,  les  coliques  et  les  tranchées. 
5°  Il  apaise  la  douleur  et  guérit  les  hémorroïdes.  6°  Il  opère 
comme  purgatif  et  dépuratif,  nettoie  les  reins,  atténue 
l’hypocondrie  et  la  mélancolie  et  fortifie  l’appétit  et  active 
la  digestion.  7°  C’est  un  remède  puissant  contre  les  maux 
de  dents,  s’emploie  pour  le  nettoyage  des  dents  creuses, 
contre  la  stomatite  ulcéreuse  et  tous  les  maux  de  dents  et  de  la  bouche, 
arrête  les  aigreurs  et  renvois  et  combat  puissamment  l’oxyphrésie.  8°  Ce 
baume  est  aussi  un  bon  remède  contre  les  vers,  le  ver  solitaire  et 
dans  les  cas  d’épilepsie  et  de  débilité.  9°  On  l’emploie  à l’extérieur 
pour  les  blessures,  récentes  et  anciennes,  les  cicatrices,  l’érysipèle,  les 
eczémas,  fistules,  verrues,  brûlures,  engelures,  égratignures , croûtes, 


MARQUE  DE  FABRIQUE 

officiellement  déposée 
et  enregistrée. 

Seul 

baume  véritable  de 
A.  THIERRY,  Pharm«“ 

A Pregrada 
Rohitsch-Saucrbrunn 
(Autriche) 
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éruptions,  gerçures,  crevasses,  etc.,  suivant  le  mode  d’emploi  expliqué 
dans  la  brochure  jointe  à chaque  flacon.  10°  Enfin,  employé  intérieu- 
rement ou  extérieurement,  ce  baume  est  un  remède  véritable,  peu  coûteux 
et  tout  à fait  inoffensif,  que  toute  famille  doit  avoir  sous  la  main,  pour 
pouvoir  s’en  servir  sur-le-champ  dans  les  cas  d’influenza,  de  choléra  et 
autres  épidémies.  Un  seul  échantillon  employé  suivant  les  instructions 
fera  plus  et  mieux  que  celles-ci.  Pour  que  ce  soit  le  baume  véritable  et 
non  falsifié  dont  il  est  ici  question,  il  faut  que  le  flacon  soit  coiffé  d’une 
capsule  en  argent,  portant  empreinte  la  marque  de  ma  maison  “ Adolf 
Thierry,  apotheke  zum  “ Schutzengel  ” in  Pregrada  ” (Adolphe  Thierry , 
pharmacie  de  T Ange  Gardien , à Pregrada).  Chaque  flacon  est  revêtu  d’une 
étiquette  verte  et  enveloppé  dans  une  brochure  contenant  les  instructions 
sur  les  moyens  de  se  servir  du  baume,  étiquette  qui  porte  la  même  marque 
de  fabrique.  Tous  les  autres  baumes,  non  coiffés  de  cette  capsule  et  non 
enveloppés  ni  revêtus  de  la  marque  de  ma  maison,  sont  de  pures  falsifications 
et  imitations  et  contiennent  des  substances  drastiques  défendues  et  nuisibles, 
comme  l’aloès  et  autres  substances  du  même  genre,  et  qu’il  faut  rejeter. 
Je  poursuivrai,  conformément  à la  loi  sur  les  marques  de  fabrique,  tous  les 
falsificateurs  et  imitateurs  de  mon  baume  seul  et  véritable,  de  même  que  tous 
les  revendeurs  de  falsifications.  Le  rapport  des  experts  commis  par  la 
Régence  (N°  5782  B,  6108)  dit  clairement  que  l’analyse  de  mon  baume  n’a 
révélé  l’existence  d’aucune  matière  défendue  ou  nuisible  à la  santé.  Là 
où  il  n'existe  pas  de  dépôt  de  mon  baume , pour  s'en  procurer  on  est  prié  de 
faire  la  commande  directement  et  de  l'adresser  comme  suit  : An  die  Schut- 
zengel  Apotheke  des  A.  Thierry  in  Pregrada  bei  Rohitsch-Sauerbrunn 
(Autriche). 

Expédiés  franco  à toutes  gares  en  France  et  en  Belgique,  les  12  petits 
flacons  ou  6 flacons  doubles  coûtent  & francs.  On  n’expédie  pas  moins  de 
12  petits  flacons  ou  6 flacons  doubles.  Les  expéditions  se  font  uniquement 
contre  payement  à l’avance  ou  remboursement. 


Adolf  THIERRY,  pharmacien 
A PREGRADA  PRÈS  ROHITSCH-SAUERBRUNN 

(AUTRICHE) 
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FORGE  ET  ACTION  DE 

L’ONGUENT  MERVEILLEUX 

SEUL  ET  VÉRITABLE 


Un  enfant  de  quatorze  ans  a été  complètement  guéri  d'une  carie  de  la  jambe  réputée 
inguérissable , et  dernièrement  encore  une  personne  de  vingt-deux  ans  a été  radicale- 
ment guérie  d'une,  affection  carcinomateuse  ancienne  et  très  douloureuse au  moyen 
de  cet  onguent  . 


Schubengel-Apatheko 


L’onguent  merveilleux  est  un  remède  employé  avec  le  plus  grand 
succès  pour  la  guérison  des  maux  les  plus  invétérés  de  l’humanité 
souffrante,  et  qui  jouit  de  la  vogue  la  plus  grande,  est  propre  à la 
guérison  des  blessures  et  à l’adoucissement  des  dou- 
leurs et  consiste  principalement  dans  la  concentration  des 
propriétés  merveilleuses  naturelles  contenues  dans  la 
rose  rouge  46  rcsa  centifolia  ” alliées  avec  d’autres  sub- 
stances de  grande  efficacité. 

On  emploie  l’onguent  merveilleux  pour  guérir  les 
crevasses  des  seins  des  nourrices,  pour  arrêter  l’écoule- 
ment du  lait,  pour  combattre  la  sclérose,  guérir  tout  genre 
d’anciennes  blessures,  pieds  ou  jambes  crevassés,  plaies, 
fluxions  acrimonieuses,  enflures  des  pieds,  ostéoelcoses,  blessures  par  instru- 
ment tranchant,  arme  à feu,  instrument  en  pointe,  arme  contondante  et  plaies 
contuses:  pour  extraire  tous  corps  étrangers,  tels  que  : éclats  de  verre  et  de 
bois,  plombs  de  chasse,  épines,  etc.;  pour  guérir  tous  abcès,  excroissances, 
tumeurs  charbonneuses,  cancers  et  néoplasmes,  panaris,  ampoules,  écor- 
chures. brûlures  de  toute  espèce,  gerçures,  anthrax,  furoncles,  écoulements 
de  l’oreille  et  excoriations,  etc. 

Plus  l’onguent  merveilleux  est  vieux,  plus  grande  est  son  effica- 
cité. 


desATH!  ERRY  în 
PREGftAQÂ 
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Il  serait  à souhaiter  que  toute  famille  ait  toujours  de  cet  onguent  préser- 
vatif sous  la  main. 

On  n’envoie  pas  moins  de  deux  boîtes  à la  fois  et  seulement  contre  paye- 
ment à l’avance  ou  remboursement. 

Prix  de  2 boîtes,  y compris  l’emballage  et  les  frais  de  poste  : 5 francs. 

« Je  tiens  à la  disposition  du  public  de  nombreuses  attestations.  * 

Se  méfier  des  contrefaçons  et  imitations  et  exiger  sur  chaque  boîte  la 
marque  de  fabrique  ci-dessus  et  les  mots  : “ Schutzengel-Apotheke  des 
A.  Thierry  in  Pregrada  ”.  Chaque  boîte  doit  être  enveloppée  dans  une 
brochure  contenant  des  instructions  sur  le  mode  d’emploi  et  portant  la  même 
marque.  — Conformément  à la  loi  sur  les  marques  de  fabrique,  tous  falsifica- 
teurs et  imitateurs  seront  rigoureusement  poursuivis,  de  même  que  tous  les 
revendeurs  de  falsifications. 


MAISON  DE  VENTE  EN  GROS  : 


Schutzengel-Apotheke  des  A.  Thierry  in  Pregrada 
bei  Rohitsch-Sauerlrunii  (Autriche) 

Dépôts  dans  les  principales  pharmacies.  — Là  où  il  n’existe  pas  de  dépôt, 
commander  directement  à Die  Schutzengel-Apotheke  des  A.  Thierry  in  Pregrada 
bei  Rohitsch-Sauerbrunn  (. Autriche ). 


A "VIS.  — Le  public  est  prié  d’exiger  la  marque  de  fabrique  ci-contre,  officiellement  déposée  et 
enregistrée. 

Pour  se  procurer  le  baume  et  l'onguent  véritable,  s’adresser  à la  Pharmacie  de  l’Ange 
Gardien  de  A Thierry,  à Pregrada  près  Rohitsch-Sauerbrunn  (Autriche). 

Numéro  du  Registre  des  marques  de  fabrique  en  Autriche-Hongrie  : 4524. 
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IROPde  POMMES  deREINETTEdu  0r  MANCEAU 

pour  les  ENFANTS.  Remède  souverain  contre  la  Coqueluche. 
Laxatif,  antiglaireux,  dépuratif , agréable  au  goût,  rend  de  grands 


services  pour  combattre  la  Constipation  si  nuisible  aux  enfants  et  les 
préserver  de  nombreuses  maladies.  15  ans  de  succès.  Nombreuses  gueTisons. 
FLACON  : 3 francs  toutes  Pharmacies.  Envoi  franco  contre  mandat  : 3 fr.  SS 

GUILLONi  Pharmacien,  Château-du-Loir  (Sarthe) 


— fil  — 


30  Ans  de  succès 

POUDRE  ARTIGE  et  C 


Garantie 
sans  Fuchsine 


lia  Poudre  Artige  et  Cie  est  universellement  employée  pour  teindre 
soi-même  à la  maison,  en  beau  noir  fixe,  toutes  les  étoffes  défraîchies  et 
les  remettre  à l’état  de  neuf  : c’est  le  véritable  trésor  des  ménages. 

Elle  se  vend  en  paquets  pour  3,  5,  lO  et  2©  litres 
de  teinture  aux  prix  de  © fr.  35,  © fr.  ©©,  1 fr.  et  3 fr. 

Exiger  étiquettes  en  trois  couleurs 
et  la  signature. 


N.- B.  Le  paquet  de  O fr.  60  peut  seul  s’expédier  par  la  poste  en  ajoutant  O fr.  30  pour  le  port. 


LA  FLORIDA 

EST  LA  MEILLEURE  DES  ESSENCES  A DÉTACHER  SANS  ODEUR 

Elle  enlève  instantanément  les  taches  grasses  sur  toutes  les  étoffes  : Gants , Robes,  Rubans , etc. 
Le  flacon,  1 fr.  #Ï5.  Essai  : 2 flacons  franco  contre  mandat-poste  de  2 fr.  5©. 

Ces  deux  produits  se  trouvent  chez  les  pharmaciens,  droguistes,  épiciers,  merciers, 
parfumeurs,  coiffeurs,  etc. 

j L.  MORIER  et  FRÉCHET,  38,  rue  Franklin,  Lyon. 
GRÜb  j V.-C.  ARTIGE,  fabricant  à Aubenas  (Ardèche). 

pnrn  niCCDAPEUET  r»  r%,AI  CAPC  boisson  hygiénique  aux  sels  de  Vais  et  de  Vichy, 
LjUuU  D LOrMuilL  & D HLoHüU,  en  boîtes  de  5,  10,  25,  50  cent.,  1 fr.  et  1 fr.  25. 


Découverte  merveilleuse 


ÉCONOMIE 

DOMESTIQUE 


LA  VICTORIEUSE 

Poudre  alsacienne 


ECONOMIE 

DOMESTIQUE 


Les  récentes  découvertes  de  la  chimie  en  matières  colorantes 
nous  ont  permis  de  composer  un  produit  liors  ligne,  donnant 
à chacun  le  moyen  de  teindre  chez  soi,  et  en  toutes  nuances, 
ses  habits  défraîchis  et  leur  donner  l’apparence  du  neuf;  c’est 
merveilleux  comme  résultat  et  économie  : Essayez  et 
vous  jugerez  : 

Le  paquet  pour  10  litres  teinture  : 4©  cent. 

Essai  franco  contre  timbres  ou  mandat-poste,  un  ou  plusieurs 
paquets. 

Se  trouve  chez  les  pharmaciens,  droguistes,  épiciers, 
merciers,  quincailliers,  etc. 

Société  générale  des  ‘produits  hygiéniques , Aubenas  {Ardèche). 

Directeur.  : V.-C-  ARTIGE 


V.  C . A 

Aider  d’ac 

agricole,  manufacturière  et  commerciale  de  Paris.  — Exiger  la  signature 


— - ‘ 

Chimiste,  officier  d’académie,  membre  et  lauréat  de  l’Académie  nationale, 

* ■/  J/f" 
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Contre  ^CONSTIPATION  et  ses  conséquences 

véritabiesGR  Al  NS  de  S ANTE  du  Dr  FRANCK 

très  contrefaits  et  imités  sous  d’autres  noms. T‘e*  Pharm^**. 
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ÉLIXIR  COMBIER 

la  meilleure  et  la  plus  digestive 
des  liqueurs 
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MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

Gastralgies,  Crampes,  Ballonnements,  Digestions  pénibles 

Soulagement  immédiat  et  guérison  rapide 

Par  les  CiDUTTEI  ANTIGASTRALCIIQIJES 

Préparées  d’après  une  formule  nouvelle  par  H.  CHEVALY,  pharmacien  lauréat  de 
1**  classe,  à CARPENTRAS  (Vaucluse).  Le  demi-flacon,  3 fr.  50  ‘ le  flacon,  6 fr.  franco  ( avec 
flacon  compte-gouttes  et  mode  d'emploi ),  contre  montant  en  mandat-poste. 


Médailles  aux  Expositions  de  Paris,  Londres,  Moscou.  Chicago,  Anvers 


Le  meilleur  pour  guérir  RHUMES,  IRRITATIONS  DE  POITRINE, 
INFLUENZA,  RHUMATISMES,  DOULEURS,  LUMBAGOS, 

BLESSURES,  PLAIES 

Topique  excellent  contre  cors,  œils-de-perdrix. 

1 franc,  dans  toutes  les  pharmacies  (exiger  les  signatures).  1 franc. 


ORGUES  d ALEXANDRE,  Père  & Fils 

81*  rue  La  Fayette,  PARIS 
ORGUES,  HARMONIUMS  depuis  100  fr.  jusqu’à  8,000  fr. 

Pour  SALONS,  ÉGLISES,  ÉCOLES____ — '®' 

ORGIES  A MAINS  BOUE  LÉ8S_____ ** 

(Modèles  nouveaux  

n I I ENVOI  FRANCO, 

^ ^ sur  demande,  du  Catalogue  illustré. 


TOUX 


GRIPPE 

RHUMES 

BRONCHITES 

CATARRHES 

PHTISIE 


Guérison  certaine 

PAR 

L’ÉMULSION 

MARCHAIS 


D R O N 

Recommandé  aux 

ORATEURS 

CHANTEURS 

INSTITUTEURS 


MARCHAIS 
{ AFFECTIONS 

de  la  GORGE 
l de  la  VOIX.  — 2 fr. 


A.  J1A  It  CH  Alto,  Pharmacien,  LA  ROCHELLE 


PARIS.  TYPOGRAPHIE  DR  K.  PLON,  NOURRIT  ET  C“,  8,  RUE  GARANClÈRB.  — 2857. 


DÉPÔT  XDP^TTS  TOUTES  LES  IPXT^IRIML^CIZES 
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Maison  Henry  MURE,  à Pont-St-Esprit  (Gard) 
A.  «AZACJWE,  Phc"  de  1 re  Classe,  Gendre  cl  Successeur 

MALADIES  NERVEUSES 

Épilepsie,  Hystérie,  Danse  de  Saint-Guy,  • 

Affections  de  la  moelle  épinière,  Convulsions,  Crises,  Vertiges, 
Éblouissements,  Fatigue  cérébrale,  Migraine,  Insomnie, 
Spermatorrhée 

GUÉRISON  FRÉQUENTE  — SOULAGEMENT  TOUJOURS  CERTAIN 

le  SI  il  OP  de  MPiVRY  MU1UE 

Succès  consacré  par  20  années  dYxpériinriilalion  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 

EXIOI  KOTICE  FRANC  O - FL1COK  : 5 FR. 

PATE  & SIROP  dESCARGOTS  de  MURE 

Goût  exquis,  efficacité  puissante  contre  Rhumes. 
Catarrhe»  aiyusou  chronique»,  Toux  spasmo- 
dique,  Irritation  de  la  «jorqc  et  de  la  poitrine. 

m PATE  : 1 fr.  - SIROP  : 2 fr. 

Refuser  les  contrefaçons.  — Exiger  le  nom  de  MURE 

^ DANS  TOIT1H  LES  IMI\  lUIAtl  1* 

Dépùtgén.  del’ALCOOLATURE  d’ ARNICA  de  La  TRAPPE  de  N.D.des  NEIGES 

Remède  souverain  contre  toutes  Blessures , Coupures , Contusions , Déjaillances,  Accidents  cholériformes. 

THÉ  DIURÉTIQUE  DE  MURE 

Facilite  l’Emission  des  Urines , calme  les  Douleurs  des  Reins  et  de  la  Vessie, 
entraîne  les  Graviers  et  le  Mucus,  et  rend  aux  Urines  leur  limpidité  normale. 

Boîte  franco,  2 fr.  dans  toutes  Pharmacies. 

MALADIES  DE  POITRINE,  BRONCHITES  CHRONIQUES 

Guérison  fréquente,  amélioration  certaine  par  l’usage  de  la 

SOLUTION  PHOSPHATÉE  HENRY  MURE 

arséniée  et  créosotée 

Sous  son  influence,  la  toux  et  l’oppression  diminuent,  l’appétit  augmente,  les  forces  reviennent 
Les  solutions  phosphatées  Henry  Mure  simples  et  surtout  arséniées  (sans  créosote),  abrègent  les  con- 
valescences en  relevant  rapidement  les  forces  épuisées  par  la  maladie,  les  excès  de  travail  ou  de 
plaisir.  Très  utiles  pendant  la  grossesse  et  l’allaitement,  elles  conviennent  aux  enfants  affaiblis  par  la 
croissance  et  aux  personnes  délicates.  Elles  combattent  avec  un  succès  remarquable,  au  même  titre 
que  le  fer,  l’huile  de  foie  de  morue  et  les  bains  de  mer,  l’anémie,  la  chlorose  et  toutes  les  manifes- 
tations du  rachitisme  : scrofules,  carie  des  os,  engorgement  des  glandes  et  des  articulations,  etc. 

! Solution  arséniée  et  créosotée Litre,  5 fr.  ; 1/2  litre,  3 fr.  » 

Solution  arséniée Litre,  4 fr.  ; 1/2  litre,  3 fr.  50 

Solution  phosphatée  simple Litre,  3 fr.  ; 1/2  litre,  2 fr.  » 

lie  fuser  les  contrefaçons.  Exiger  la  signature  H.  MURE,  autour  du  goulot. 


J- .MUS.  — TYPOGRAPHIE  I)E  E.  PLOV,  \01RRIT  ET  C 


RIE  GARAXCIKRE. 


